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mpi'urts dt:H Secrétuifu» aux bmn-
rln^ .rinlminiHiruiioM nont venu»romidétcr l’enaoui* 
l,l« de l’uflnmiible tableau que iMMi» a»»!! « le
MeHaagu du Président des Etuta«Uuis. Un eipliqueni 
et détaillent avec clarté ot préciaion l’incroyable 
prospérité do ce |»uy», et n<*u* font comprendre t mie 
la simplicité d'un gouvernement dont lu force est 
tmiu* morille et <| li n’éprouve, quo l’beumux cinbar- 
ra> d’un oxcédeni de rulicnflo».

Nous j. lierons un coup d'rcd rapide aur CCS ta- 
blaiix preaenlé» par Ij» accrétaire du trésor, delà 
guerre, de la marine et do la poste, en rommençant 
pui lo premier comme le plus important.

I.e Sk* ntT iinE du rRMna donne d’abord le ré- 
euiné suivant «b:s recette» et des dépenses.

I.es recotten de toute espèce, pen­
dant l’anuéo 1S*2‘J ont cié do 2 38

I.cs déper.ae», pour la loAmc année, 
y comprise lu n< tt» publirpie ot une 
nom me do 3!l,7S3,3H c. payée pour li- 
riuidation» t'uit*1» r*n vertu de l’arte le 
pri inier du traite de tiand, ont été de 2.'*,(MI,358 4d

I.h lialnnce rn faveur du Trésor le 
li janviei 1830 était de 5,755,704 79

I es r»c. tt s de toute etqxèce, 
daut I minée IHJOoiitété de *21,814,116 51

SAVO|H ;
D<uian‘ » 2l.9t2,39I 39
Terres (élut TT) 2,329,356 H
Pividrnd ■* sifr le- nc- 

tionade !* banque des 
K'ut s-Unis 490,000 00

Heettes accidentelles
(E.) 102,3t;8 98

Formant une somme de 30,599,821 30 
I,» ■» dépenses dt l’unnéc (F.) ont 

4 e do 24,585,281 55
savoir :

P4;<pt>«p<* dipl'rnatique-*,
dan et traitemfna 3 267,416 40 

S'-rvfre ijiilitaire, en y 
comprenant !• » fnUi- 
fic.itions, les afTiJrea 
indiennes, les pen­
sions,l’équipement de 
la mi l' e et 1rs amélio­
ra tons intérieures.

Service de la marine, 
avec u s amelioration» 
et augmentations 

Dette pu'oliquo

6,752,688 GG

3,239,428 63 
11,355,749 22

Ce qui laisse une balance nu profit du
Trés'ir, au Ir janvier 1831, de 6,011,539 75

Les recettes du Trésor, pendant les 
trots premiers trimestres do Tan­
née 1931 sont portées à 20,0^3,677 69

» savoir :
P.mânes 17,354,291 59
Terres (état f».) 2,479,658 90
Dividendes sur les ac­

tions de la banque 
des fttatr-Unis 490,000 00

Recettes accidentelles
(H.) 111,987 2G

Indemnité stipulée par 
le traité conclu avec 
le Danemark 217,739 95

L"» recettes pour lo quatrième trime,}, 
tre, y compris le paiement sur l’in­
demnité stipulée avec lo Danemark, 
sont estirnCos ù 7 3-10.735 19

Ln somme des rerett*«8 par estimation 
pour l’.tnuée 1931 doit donc s’élever 
ft $29,000,412 87 et donne »vec la 
balance île Tannée 1830 un total do 34,014,952 62 

Les dépensas pour les trois premn rs 
tnun -très de Tannée 1831 sont por­
tées par appréciation à 21,159,778 97

savoir :
Dépenges diplomati­

ques, diverses et irai 
temt-ns

Service militaire, y rom- 
pri*. I s fortifications, 
les affures indienne», 
l'équipement île la mi- 
lu.e et les amélioruti- 
ou» intérieures.

Service de la marine, y 
compris les nniéliorali» 
on» ffrnduellcs.

Dette publique.

2,507,GI1 44

5,619,017 22

3,019,667 85 
9,983,479 IG

Les dépenses du quatrième trimestre 
}’ enmpii; une somme do $6,205, 
810 21 à compte de la dette publique, 
Sont estimées. 9.307,422 28

Faisant pour les d.-penses par estima­
tion de l’année |«31 un total de 30^967,201 25 
qui, déduit du total des recettes,
Ittissorn en laveur du Trésor, nu l»*r 
janvier 1832, y compris la somme de 
Id-39, 4/a 13 ù compte do Tmdcinni- 
|é stipulée avec le Dancmaik, une 
balance présumée de . 3,047,75! 37
Le secrétaire du trésor soumet ensuite au Con- 

P'ès uim série de calculs sm l’estimation probable en 
fevuiiu dcTannéo 1832 ; il en tire la conclusion que

sans faire snulîrir aucune brain be du service pu 
h!»c, le 'jonvernement peut payer en entier la dette 
d< » États Unis, avant lo 3 tniirH 1833; on appli- 
quant ft'Oofi xtinclion tout l’excédant don re.-eit**»
11 b;M moyeiiH extraordinaires qu’il pos«ède. Telle 
i*cl lu prospérité de TUunm, qu’on dix-sept anné», 
après une guerre dippeiulieuie, son gouvernement 
aura oayé une (l,,t,‘* d** plus de 127 millions, f'rti 
lié s* s (êtes et sen fmtitières cl acquis le vaste ot 
fertile lorrituire »le la Floride.

D.iiih le pH-ang'*'b* «<»n rapport qui concerne la 
banque de* E'hts Unis, il est à reiu irquer «pie lo 
s ocre1 aire du tréinr, envisipcant la (|ue»ti<>n sous 
un point d<‘ vue tout opposé à celui «lu président, 
recommamle nu Congrè» «lu lui aec«»rdor un nouveau 
privilège, sauf cependant U-t* modificalioiia jugées 
convenables,

1^traitement des amb*»sadeurs et chargéa d’af- 
f.Tir*'» dea Etale Unis «ie pa. 1,4 pne soffi-aut ; dans 
quelques rours é rangèree, leur fortune si nie loa 
met à méinc de aupplécr, p»oir leurs f ais de re- 
ptéo-otation, ù la parcimonie du gouvernement en- 
ver* eux. Ce système, ajoute M. Mcl.ane, ternirait 
à ne laisser ces hautes fonctions qu'à la portée ex­
clusive d« s riches, ce qui s< rait une contradiction é 

1 vulente des principes républicains.
Après avoir exposé Us nombreuse» nhjiTlion» qu’il 

1 peut y avoir ù laisser au gouvertn un ni la dispo»ilion 
, «lu dontaine d* s Etals-Unis,le secrétair«‘ «lu trésor re- 
conuuaniie ce sus' aux dé!il>éralion» du Congrès. Il 
p«“i»*e «pie l'Unuui relireiait de ce» tern-H un plu» 
gr.uul fié.'élice, moral autant «pie pé«’uniHir«*, si elles 
éi.«i«-ui vendue» iî"X Etats du territoire desqm la el 
les font partie. La somme que produirait cette ven­
te serait proportionnelIcmiMit repartie entre tous le» 
États.

En'ierminant son rapport, le ministre présente au 
Congre» l’état de» nomint-e dm s aux Etats Unis 
p<»ur droits non acquittés. Depuis l'organisation 
du gonvern»,|tncrit général, sur 7-4 nidli''ns d** d«>|- 
!ais que l« s douanes ont rapportés au Trés<-r publie, 

| il n’y en a que 6,835, 82(63 pom l**?quels t! »t* fdlu 
1 poursuivre fis s gnutair> H de èeoV», et encore cet­
te suiitmc ser«-t-elb* réduite à inouïs dp six millions, 
par fi s paiernen» qu’ou a «tr*it rl’atlf-ndre. Dans la 
plust*art de» rat, d’inévuahk s iiKiihenra ont r«-ndu 
iiis«i!vali!ss ces dèbiteura «lu g«>nv rnein» nt et l»s 
ont plongés dans la misère, pendant que la loi qui 
pèse Mtr (mix Ice retient dans Toiaivrté et leur unlève 
tout moyen de travail ; le ministre reconunainle 
donc au Congrès une révi»i«>n du dernier lull p.-'.-é 
à ce mijet et <l«>nt TactmnMTa pas remplir le» inten- 
li«>ne d*-» « hambres.

Le Skckktairf. df. i.a Gt FRRE annonce que la 
condition de l’armée est fatisfaisante aous le rapport 
matériel, et autant sons le rapport moral que Ton 
peut attendre de» efforts des otàcter». Le. des- rtion 
augmente malheureusement cbaque jour, r«- «pie le 
ministre attribue ft l'insuffisance de» punitions, de 
méme]quc la plupart des fautes commise», ù l’in­
tempérance.

On comptait on 1826 638 déserteur».
1827 829
1829 820
1829 1115
1830 1251
1831 1450

L’école militaire de West Point a rcnffti d^s roi-. 
vire» qu pe « n e ne peut contester Sur 580 nffi- 
cn rs employés <ian« l’armée, 401 sortent de cette 
institut).m «pii en a fourni «léja 66<) ; 13 seulement 
ont é»é remerctés et pendant la présente année 
d mix ont élé cités devant <!« s cours martiales, mais 
sous de» accusation» qui ne pouvaient attaquer 
leur honneur.

Une observation se présente :iatur«*llement ft Tnp- 
perçu «l«- ce tableau de pminotion» d’oftiru rs, sortis 
presque tous d'une école militaire, c’est que cet u- 
sage aristocratique «le r< fuser l’épaulette aux hom­
mes qui s«? trouvent dans les rangs de l’armée est 
une anomalie dans le gouvernement le plus libéral 
du mnmie K.n France claqua soblat porte dans 
son sac son bâton de maréchal «le France ; il est re- 
marqunhle qu'aux Etats Uni» il ne puisse aspirer 
qu'aux gnliMiH de sergent.

Le gonvernement possède 495,000 fusils. Les l»c. 
soins annuels pour l'armée et la milice sont de 18, 
300. Le.-; manufacture» du g«>uverneni3nt fournis-
s«Mit 25,000 j>«r au et le» fnbrnpies particulières 
11,000 an prix de doure dollai» la (»ièce.

On compte 62^ pièces «le campagne «le divers ca­
libres el 1165 canon» Juna le» arsenaux et b-s an­
cienne» f«<rtifi«-atiou» ; mais ttuii»? ces pièces, à IVx- 
r< ption de celles «le wx, au nombre de 344. sont hors 
«I état de »> tvir. Le gouvernement s’est procuré 
pour l’armement des nouvelles fortification» 1214 
canons du nouveau modèle. On estime que 9148 
pièces seront nécessaire» plus tard pour huiles les 
fortifications et le service de l'armée. Le prix 
moyen des canon» est «le $5. 94 pour cent livr«*s.

Le sociétaire do la gimrrc termine son rapport 
par un appor^n détaillé de la «juestion indienne, en 
émettant de» idées «iiu different do cellos exprimées 
dans le message «lu Président. Quoiqu’elles ne 
troublent on rien la bonne harmonie qui doit régner 
entre lo chef du gouvernement et sesolfiriers,elles in- 
«liqueul cependant, que sur plusieurs points impor­
tuns t« la que celui-ci, et le renouvellement do la 
IJaiiqtie il se trouve peu d’accord dausllcurs opinions.

Le 9«'rrétaire de la manne r«uid compte des opé­
ration» «le son département pendant Tanné qui vient 
de s’écouler.

L«i» I.tat-l mis ont ft la mer Régate», onze corvet­
tes i t sept goélettes. Ces navire» se tnuivent dan» 
la Méditerranée, aux colonie», sur les «bu*» du Bré­
sil et «lana la mer Pacifique. N ou» cherchons en

vain «Uiis ce rapport le tableau d«-s force» de l’Union. 
Le mitii«t>e, ppr«’s é»re entré dans quelque» dé 
tails sur te» Dry Dorks çi les binélioratione exigées 
par lo «ervicc, recommande le système «b-s balturii*» 
ft vapeur, tt Biinonr»- qu’il demandera l«*s moyens de 
(Mtiist tuire deux batteries de d«>t»7o pièe«-s ciiacune. 
d’un fort CKlilire, et sur les modèLs les plus nouveaux 
et lA» meilleur#.

Malgré les haut» gagea accordé» aux matelot» de 
de la marine marchande, le si-rvice militaire n’en u 
pas soutforl et a toujours trouvé ft coin|deter facile 
ment équipages.

Le rapji.irl «lu Dirrctkitr fîôsftRAL dkr Poste* 
donne le détail <l>'* amélioration* apporté**» dan» c«- 
service. I.«*s rcc«*th'» de ce département pendant 
l'attirée dernière ont é'é «le $4,997,811 54 et ses dé- 
penvc» de $1,935,359 3('>.

PARLEMENT PROVINCIAL.

C H A MB It E D’ASS K M KL E E,
PRf( l« Df.S r>KMAT* DK I.A C11AMRRF. D’ASSEMBLEE 
MitnJ'its (U piise de a>rpi contre Itn étranger*.

M. .VondrUi aVtppo»* à la mesure, parccipj’elle 
allait mtrotluiro un changement complet dans le» 
lois et ns-ig- « du pay » ; «-t elle n’.ttteindrnit pas tnê 
nie le but «pT«»n «fisait avoir en vu< en la proposant ;
«•«r il serait facile ft un créancier étranger d* t'ans- 
porter *a eréamu-à une pers«.nn«* domiciliée dans l«- 
pays, par («‘«Miel m«»yen il pourrait profiter «le Ta- 
vs-itai»** qu’i tire la l«»i aux peu» «lu pays d’eutpri 
sonner («our d< i?**». Ou ut* v«*yi it nen dans !s !c: 
de 1795, qni pût donner Ic-u à t’intei|>iéiaiion,qu’un 
créancier étranger fut exclu «l’un dr«nt «jn’« I e u-- 
co'ÜHit à tou* indistinctement ; il» avaient jusqu'à 
présent, compté et agi sur cette loi ; • e semit le» «lé 
poinlb’r d’iiu «iroit dont il» jouissaitMil «lepnis bien 
longtt'ms. (.’’était une maxime recimnue «pie l«.*s ae- 
li«ms personm Ib-s pouvaient a’txercer pu'tout. f.e 
comm«*rce formait un»? vaste répnbli«|Uc, dont toute» 
le» nations reconnaissuieiit le* loi»; et rien n'é*.«.i: i
«l’une nécessité plu» impérieuse que do faciliter' ( O'idem Papineau parla «*n faveur le l« me-
danstou* l« « ihv* le recouvrement d*« dettes légi-1 * * rj-marqua «ju’i. é:*it i<>.r a-i.-u? a propo-? d*j
lime», car d é'-iit di* l'esscncedu commerce qu’on l 1 u’!' r,‘ r *#> ru* ' 'tt1 mdiv «Im. !>ar«;e qm < - qui lui

« cun8é- ' ,,rr!V^ l""1*3 1 arriver a tuilh nu»r- -. L* » .lug< s,

...................... 1 ■ 1 *....
Tinlerprélutioii qu’on bu donne aujourd’hui ; que 
leur objet était « e fore une loi (siur m R.t*-<?unadn, 
nullement pour le» Étata-Uni» ;qu’iU l’avaumt taito 
pour asaurer utie pleine protection aux miéièl» bn- 
ia noiqui» et canadiens, tuaia non po» dans lu vuo 
de soumettre de» étranger» et des aubains ft «on o• 
pération. Quant aux contrat» étrangers, ia nié- 
somptiou est toujoui* que b-s conlral* s« font dans 
lu lioiim* foi, ain», u « ai entendu, lorsqu’on les passe, 
qu’ils seront légi# par la loi «lu beu, tandisque dan« 
le eu» présent il» seraient régi» par une loi étiau- 
gère, per «me loi tout ft fait incompatible et e*»u- 
traire à celle sous laquelle ils ont été passés ; pur 
une interprétation, qui, quoique conforme à la fiq. 
tre d«> la l«»i, était contraire à l'esprit «le c«-tte même 
loi. Le droit «le» gens n'allait jamais plus loin qu’à 
permettre la poursuite réciproque de peisonnes 
accusée» de grands criin<*s, s'étendant peut être 
jusqu'au v«d. Mai» ici un homme, sou» lu douta 
Hüul qu’il doit/'10, est, s’il passe In ligne, sujet 
un emprisonnement perpétuel. Il vaudrait mieux 
passer une loi p«>t)r renvoyer de tels débiteur* dans 
b's pays <.ft il» oulcontrarté leur»dette» lln*»vait ja 
mais « u l'intention de priver les « réanciers cirau- 
ger» de Tavantage «!«;« procédures oi«b.mires, c’était 
une conséquence du priucioe, que les acti »n pnr- 
*uiiu ll«“» •■«? (toursuivent po t ut, n»-i » on devrait 
humer lu voie ft tout** puniliou, tel qu'utnii Teinpri- 
u'Uineitienl pour dette sous I»h I«>h «TAnglett rr**, « nr 
clb * présument touj >* -«• ’r *■ lv ibib:«', iné:n** /;» 
fraude, ou au moins U mauvaise v«»loiité, el <|u'il 
faut foicer Tui livnlu ft f:ur«- ce «jn’il c*t hors «le 
son pouvoir de faire. P .r Cmteip «'tshon qu’«>«i a. 
vait donnée à la l«*i, un étranger lespectahle qui »é- 
jouinerail |v«.ur quelques temps «.*n ce pays était « x- 
posé aux poursuites du nreiuier vagahoiui «iui pour­
rait le smvre et le tionver ici. Supposons que sur 
b* »eirn«-nt n’nn homme d‘«in cam* n>r«- d>>«it, ux tl 
**«»it intenté une action pour quel movon
«•«•I ét-angi r Murait il de doiuiur caution Si |\,u 
cri ot fiauile d’un côté, ici non» pouinuu* ? enur au 
panure ;

NI. l'Chutew Papineau narla en f

contractât des dett«*s ch« z l’étranger, et «pie 
qucrnm**nt ce» (l<>tt-‘9 pusrent se re«*o«ivrer. Rien 
o’étsit plus injuste que de si>uni**ttr«* à cet égard !*•» 
étrsngerfi ft de plus gramb-s difficulté» que no» pro- 
pre» concitoyen» ; cela «urnit i’« ff«-t «bi faire finir le 
comim rce é,.r»ng»*r. C’est de plu» une mesure con- 
tr ir* 1 's r**« iprocité, nous aveu» le «Iroit d’arrêter 
no» « itoyen» «'a.'» ica États l n»-q pcairquoi le* ci 
h’veo» «!»• ces F.t :<t» n'auraieul-il» pn* le mêrnc droit

eu interprétant laloi de l795,s’etai* ni peut être trop 
attaché» ft lettre et nux «note,au lu u «T« n i hr.icber lu 
*■*11» et l'esprit. L émit «. rtaioement trop vrai, qua 
chaque étrnognr qui venait en r«i pays, était exp i­
ré aux p:i*»ioii hainciiH-» et aux mnchinatiorit. du 
tout vagsboml «pu voulait bn n *e parjurer. I.’llnn.
noralrle rneuitire du r. mité de Montréal disait qnn

....... .....-....... ............. ...... .... iétr njccatfaiMpn(j»ruént leur* flfoitaet réclama»
ebeïnou»? L«* t> rnps viendiuit «qu’ou entendrait si;*'1 » n*11'8 peraoiinc rto pouvait 
bien les prim-’p*** du commerce, q*ie toutes les na-{ a’rp p«*»'T a un autre un droit «pi il ira («a» lin- 
tiens s’entendraient et admttcraient de concert un i 1 * cr^i,n(‘,t*r «Hiauger n’avn«! pa* !o
co«!o commercial uniforme. L'introduction d’une d’anp»i*«»nner »on débiteur il ne pourrait trittu-

ftpareille mesure fera de ce pays, un lieu «le réfugt* ^ ,,r*u *Vimf‘,,nc personne domiciliée un l«.l droit, 
pour b** débiteur* insoivablcs de» État-Unis ; |*«>ur ' l,u l''nr ^T*1* L’IIonnorable M. ncmblait 
le rebut «Je la a«>ciété des États voisin»; et le dét>ol !'"I'un <''* eummerce universel pour le
d’elf le volé». : momie entier f c« ta pouvait bien ulltr avec 1ns

I/honorable membre rena*»a ensuite la conduite! rt v nt‘ :' 'b« U rnardin «b* 8t. Ticrro, mais ne pou- 
(i«- M. Piarl, qui avait été la principale cau»e de ^ ' b ctiuT. ^11 prédisait un^.*i «pu: ce pays al- 
cette diséussion, contre laquelle il *’éi«?v» av«c for««î, bi.t «levenir 1«î refuge de tous les cnm* s, «lu toutes 

les vilamies, nmis le pouvoir divin n’avait-ii pas lui- 
même nutorisé l'établissement de vilb s de r« fuge ? 
s(>t.s le point «In vue politique, il était limaille et 
profitable d’offrir un asile aux gens persécutés, 11 
poursuivi» soit par lu vengeance publique ou In fini- 
ne individmib*. Pour les actes criminelles de soi 
il y avait de» exception», mai» la trahison ou lasédil

étaient

comme étant fondée sur lu fraude et l’intrigue , en­
trant et sortant de pr son selon le besoin du moment 
et môme dans l’intervalle établissant une banque «*t 
un bureau d’escompte. Il avait été j'is«pTft s'offri» 
comme caution d’un autre étranger «pii avait été ar­
rêté ; quoi voyant b* Shérif de Montréal ne put s’em- i 
pêcher de lui rire au ner. Là-dessus i! offrit de dépn-1 . ,.
»<*r d* s billets de la Banque des Etals-Unis pour l.v t">n né'ait ""T'II? "•«*ut, et ,,’é
montant delà dette et des Irais. Le shérif ne mm- *!amai8 dttnB ^ «‘hegorie d«*s offensi s pour
vaut rien faire des billet» de ‘ a des Etat* Uni»; i [8 <lue ' l* 0,41 r'un accu.-ô. l’ourqiioi
on lui fit un dépôt de b.llets de la Banque de Mon- ' d'mr mc,,lro un rauvre ‘lél4,,^u1r Hu,‘» une plus dure 
tréal, qui furent accepté». Cependant ce même hom- ! 8,tual‘°n, lui qui est peut-être la victime du parjure, 
me demanda et obtint une p« nsion alimentaire de üU un.tl',c’1 r<>,‘ '•80*-sle» t|ut* li s paren» et les 
5». par aemuine comme prisonnier, ce qu’il n’avait ‘"nlH "•■•u ront peut ctr*) en uvunt et paieront ce 
pu «ihtenir sans jurer «tu’il n’avait pas jéTOst. vaillant : ,,n. malheureux débiteur est incapable de payer
ce qu’il fit dans l’espérance sans doute qu’on négli-1 p>utut que de Je laisser pourrir et inournr
gérait de la lui payer. Que vovons-nou» venir en j . ... _
avant ^ en Pearl h«*Ï,|. F.t qui s’oppose à la mesure ? , W. JWondWof répliqua à M. le Snllic hMir Général
le eorn» entier de» marchands. Ignorons-nous l’in- ° '* J . ratf’ur, et r«‘marqua (jut’>o *«ipp«-sition 
justice que non» ferions, si nous privions les créa.»- ,,u ‘u;i,t f,i'le h‘ L qu’m, étranger vint dan» lu
« i«‘rs d’n» «Iroit sur lequel ils comptaient au temp»> ! ,l-v' Tour air,; u,t 'oyag«* «t«ï pla.-ir, était tout-ft-fn t 
où la dette fut contractée ? S’il était vrai qu’on eût ‘"’.pplicabli*, vu que lu clio»,* n é ait guère «lans l’or- 
aboh Temprisonncmr nti our d< tt«* dans l’Etut de Ver- i ‘,r,‘ tJ,‘? I,r,'l"l "l,,é9' ,.L ‘’bl.gation supposée ou m*- 
«aoiit, ehoaedont il doutait, c’est que ce pays n’a r i1',^ M< 8 
pas de commerce, et que ce n’est qu’un pays ngri. ! RV<,t ',u.Xji 01 i ° 
cole. La pbilantropbie, qu’on a tant fait valoir en ! 11 ü,) * ‘ • P
faveur de l’abolition «le l’etiiprisnnneuient pour dut- J,,urH s,,n "’'J "!1 
tes, n** saurait produ ro de bons « ff! ft m«»in» qu’u- | ^commendat.on ot de billets négociables ; ainsi il 
ne telle mesure ne «’introduisît tout à la fois dans "« pouvaient guère être exposé» au* d-fficnlfés dont
toutes les parties «lu monde. Les ptincip. s (plin ! «Viï“ Tarlé M . le .Vd. Gcnl, a être «unpr.sonné» ......r
bon raisonnement doivent convaincre tout te monde,: l“ V,B ;,nofn’ ' « ? '“î Brr,Iv',|r- V,H'8
qu’un débiteur qui s’enfuit est un débit* ur malhon- e°,W 'l,n 8 cnf,,,cnt ^ »’a”<-'nte de leur» créan- 

qu’il s’enfuie «le* F.Uts- Unis au Canada, C'e:*' ^nl 'f* fondement dn crédit, et par 
da aux Etats Uni», c’est la mêmeclmse Jonlre*co,,P le" foneb mens du commerce que nous

raient les étranger» d’enqmrler b urs coffres-forts 
encor - une supposifton t«.ut-ft fait 
«>s étrangler» qui voy.igcnt de noa 

ujnur» muni» de lettre» «le crédit et de

qu
nête et soit 
nu du Cana«in 
et ne pa» l’arr«';ter «i»n» sa course serait faire une in­
justice à toute so«'i«'*ié dans laquelle on sait appré­
cier les avantage» du commerce.

M. le Sol. Général ciaii mu pris de l’opposition obs­
tinée de THonorablc préopinant ft la mesure propo­
sée. Il se trouvait à chaque pas obligé de répéter ce 
qu’il avait déjft dit plusu-urs fois. Il était hmt-ft 
fuit bois de propos de parler de cette mesure com­
me »t elle se rapportait absolument ft la situation 
individuelle de Ni. l’earl, on n’avait parlé de lui 
que comme d’un exemble. Lu mesure était appu­
yée sur une base large et générale, aussi étendue 
que la lumière du jour. Quant ft lu loi de 1735, s’il 
était possible d’év(»quer b-s âme» d«* ceux qui l’a­
vaient dressée, et «J«.* les faire paraître à celte barre, 
il n’en est pas une «pii ne «lé Inrftt quo jamais ils 
n’avaient tu dans l’idée «pfon pût donner à cette lui

faisons av*M* nos voisins, c’était ces cens là pour «pu 
la loi était ft craindre. Supposons niôrm- que qu« I- 
qu’un soit orrô'é injuRîement n’a-t-il passa» remède 
par une action en dommage ou pour parjure 7 On 
avait invoqué le droit de» gens, mais ce droit de.» 
gens devait avoir se» borne»; et ne pas donner nux 
débiteur» banqueroutiers et frauduleux le» moyens 
d’agir comme ils le font ici, où la facilité niTd y a de 
passer la ligne frontière, donne la facilité a’outrepus- 
ser relie «le l’honnêteté. M. MondeUt fit motion alors 
que le président laissât lo fauteuil.

M. Oçdrn «-e leva de nouveau et repassa plusieurs 
exemples de l’abus de la loi, vis-à-vis d«;s étianger* 
ne voulant nullement faire «lu en» de M. Pearl, dont 
on avait trop parlé, le fondement de la mesure sous 
«lisriHsion.

La motion d’amen*lement avant été mise aux 
voix, elle fut rejetée à la majorité de 45 contre 6.

10
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HAUT-CANADA.

Proe's rt Fryuhion (/«* .'f. M Xcnzir.
Lc Colonitl /U-joeatt <TTork IS domh- 

fournit sur cctte art.i-rc <!'*h dciniU que 
»ommes ol»lik'és dr rarcom cr.

7 M. Wilson, intrpd ii>it la mesure en 
C!»»ml»re, et après plus euis motium oour et 
coutr -, it fut ré o!w à unemsj me d** i'î e<> tire 
17, que deux articles publiés d.ma le Colon tut

•enté une rrqufite rcfAtUtf de fi'X) sigmiturea. Illlr 
ne pliiuU ru tonnes respectueux de la conduite de lu 
chambre d asseiabléo qui perd «<>n teins à s’occupei 
«!*«lV»ires peu importantes, »*t ué>:lit!e les intérêts du 
pays, sans é^uid aux petition* qui lui ont été soumi 
sos , et elle demande la dissolution du parlement 
aolu* I, afin que les électeur* puissent fairo un non 
veau choix ; les péOiimiiiNire» (imasent par due 
qu’ils n’niit aucuiio confiance dans ‘u capacité ou tes 
<ini(>usilioiis du lu majorité delà (liumbio d'assom* 
b ée.

Son Excellonce dit en réponse, “ Messieurs, i'ai
sid-vocate, l’un le l i Nuve.nbre, intitulé “ btai 1 rt‘V'' '•* prtitim, îles habitans. 
t ,.o t ,: •’ .it» , i , i „ I I,es frane-tcnaneiers loints par uu millier d ba,!■• la C. Ion.,- « aafe h- 1er D,vvi.br,,.«.us ,, v,,„. f„ .................. m.
''V.t' îf "“"T1' ‘,'1 ,11M-K.'M,.. ,r„r*„ n,.,U |H>ur II. ctawé
il.t, e ,«i< id |d •. l be. es contiv I t CImu)« 1 (pY-0,ej je proin(,11^ri.ut j)|ir |n vide, en triomphe, 
«>'iî d A-»sem**lée, pr''pits a cxi it i j c.tunnu un,‘iMar‘|«ie de leur appro^.^t’on <*r ca car*

d.ins j'i'sprit du rtèro politique, l u proeessum s’arrêta et poussa

ruble, arrachés de» barda du tleuve et dei» quais. 
Plusieurs bateaux qui *e trouvaient sur Ica qtmis, 
**n eet endroit ont été enlièremenl brisés. Plu­
sieurs bas de maiaon an port ci un faubourg St. An 
toine ont é*é anlunergée, et bier ou ne pouvait tn 
lieu coniuiuniqiier qu’un moven d** canots.

L’eau a un peu baissé dopais lu nuit dernière et la 
glace parait être solidement anêtée. I.Uiuli et 
mardi quelutu’" personne» avaient traverse à pied 
entre Montréal t l’Ilei Ste. llé'ùne. O f traverse 
eu voiture à Varooncs, (tcpula lu cuninu nceiueiil «l< 
do la aemame.

P A Kl. LM F. N T PKOMNCl\L
DO

RAS CANADA.
PROffiüft» DE là CHAMBRE D’ArSRMBI.ftr.

.Vtrcrttli, *21 (Ucembie lS!t|
M. Knowlton fait motion qu’il lui soit

BOtl'ACOIIS et de u méfimec
P^. upîe c*) tre les p océ lés et les motifs de s:*s trois houriMau Q’i rrré «lu marelié, devant la maison 
rep' é.sent »i’s, et une violât i m (L*!* privi égea d. du parlement et eu faeedts l’impinnerie du Gwnlian.
D Ch.tmbre ; <t que M. M’Keuzie, qui avait m. M Kenz o a’adre sa au peuple,d’une 
reconnu être l'auteor de ce s articles devait être 
requis de fournir sa defense. '<•" '» ‘«Hot- autant pour le eo... .; »>rey et le mm.- j chambre aC divise sur la motion et

ensuit, r.mîi.i.ié,' », ‘ie..,!'. ,nèn.' '' ’ ' '• 'IJ!''"1'*""1' «"«J».'"-"'. ■I« plusieurs membre, ne .'étant pas trouvé
,Le ..... 9 fu*,u. .«pl^p.. M. MK.....  " chambre. «1 n’^a _po,nt _ de quorum.

zte qui or r.t •'» dclenae d une mxniere huhite nie exemple d’union et d’baruionic au *<>utien de*

!.t chambre deux 
leuci* :

1 3 La livre 
“ 'l ire lllu». Houk” 
les comptes ;

‘2 ° Les rlorumcnx rccuclUis x0rirt
,e,-,e",o^s '«r viîz

me!tnera ^ Sun Ks«|. 

eonununéir.rnt ,,4.., 
rf"’u>“ «ucomiiét,.

M. ///o*/rwc/iM et M. y/. (\
HHU ajoutés nu Iomité sur les ^j,q-, neau

et h<* disuugu i p ir son éloquence et k f. rce de 
ses raisonnement.

Le iü une mot ion p-nir faire décha ger l’or­
dre de jour pour ies débats sur la question d« 
privilege fut perdre par une majorité de Lé7 
contre IJ. M. M’Keuzie avait let miné si dé­
fense, et c’était une tentative d arr^ er tout 
procédé ultéiienr Les 27 qui s’y sont opp - 
eés étaient noue d avis que M. M’Kenzie devait 
ê.re puni pour linelle

nrincipe» de I* onnatitutio» bntnnid mr*. M. M’Khii- 
zic se r. tira alors*, et l’aeacMiiblée s'organisa de imu- 
«e*u (Htur preinlre un c(uiHds.*rAituu la >e(MU)*e dv 
Son Lxcellencc, et a»«urer la lé-clucliou du M. M’- 
ke rz e.

Il fut <Mt«iuite adopté.à l’unanimitéjde* revolution* 
lont voici fa Mibstam-*». — Lllcs approuvent la con- 
duiti Politique et K iionale île mr. iii’Keutie; la de- 
fenec «iii’il » ofT ite à l’accuzatuiu p«jrtée contre lui 
pur la Cl ambre ; blâme Ibrlemrnt et lie dernière

W. ni ............ t|w Slin ,,
•■uc- .v cm.f .rmerai. i l’a,de,ac|, ;

lire (I hier. . "
M. l’unrt r-mit divers iné^agfi__
l‘>* Avrc de» état» de» am- ndeslt.^ 

idn (luanlian. * , T. , M“ “ ‘,v“ nali'é» imposée» et n çuea |v.r i ,s • ^ ’
e des fenêtre* permis oc * ab-entT pendant un mot» par . . v, l’‘r b’» juge» de.......ri, L.1 V O*. !-.......... ... ^ pa’xdo kl prOVIMCe (|t.p„is .

I Ssptemhrc dernier, I’except ioi,'’diJ ,|j 
trie» <le ( iaspu -renvoyés X un comité.

- Ave‘‘ la fO'rpvpondnnce et doiumers 
toucluut le curti*môle—renvoyés à

M. le pré-ident ajourne la chambre en un co-

__ M» irvL qui voyait d’avoir expiileé M. M’Kenzi*? : déclare que la ré|»<sn*
I indignation du peuple, et en outre que Ikx- *•: d** Sir John Cclbrjfiie à l’adresse de l'assemblée
pulsion ser.'.t votée t^nadvlai s*..b enta aux di 
visions qui suivirent.

Ce jour la Chsmbre déclara Aî. M‘Kenzie 
coupable de libelle; les voix étaient comme 
suit : Pour le d clarer Coupable, 27 • cmifrt* ‘a

démail lant la dissolution du parlement, est une 
suit
yens cou«tituii<tntds pour coumiiire le sentiment dp 
peu le sur l i couvenanre de demander au Km le ntfi 
p.d <ju F.i, uti naut Gouvcrm ur et de contior décourier ue-pf -

motion, IJ; 00 pourrait njotit, r ôu wwiV.7 4c 1 •* «te «Un prorii.M » J«
la ni -j nié, M\l Crouk.. J..,.:, et VVAIà.m ' veT“ a C,> * 7 ‘a 7 ',Ue X '. • se, la réponno et le» ié-•lutieiis base s sur ifin. s
jui c.-' nt ^ sens on» ne cett-d»v»’‘ioti. lieront circulees dans toute U province, et qu’il

Lut di le \u, M S misou, secoi d M.
M'N «r>, proposa de résoudre q e M. M’Ken-, adopté une pétition an K<>i en co taeque it 
zie avant reionnu ê re la. t.ur des aiti’ Ici en qu’il sot ouvert uuo souscription gê'é
question, qui « t lient des libelles faux, et *ran-I mI«* pour sii >v nu aux fiais de l'uiipri ssion d’un 
dileux et d iarn.it i.e». et ayant aggrave son i 'ap;»ort correct et impartial du procès de l’expulsiou 
often«»• p r U m imé'-e dont i| avail^Mnimis sa ! (!" >». M K, / e ; qu’il s, ra présenté une médaille
défense était coupable d’avoir violé le» privi­
lèges de la Chambre. «’'•'•ven-ble*

M. Perry, secmdé p.»r M. Lyon», proposa 
en amendment de résoudre q ie la Ch unb.e

,■ 1 q,.-il o.t ,.éco«ire «le urcn.ire'tou.lea ,„o,'- “• Oit mOt.on fit amende-» Kt ,1. ,1, uillaol .10..i ,|',o l.‘|) rlneuii).,.
>• cotMitutionela pour coumiiire le aeutiineut «Iji ment t( CHie le dit Bill, et tou- les piocé- i tç^iioii;ii.igi s sur k squelu e^t fondé le bill m

«* dt*« sur icelui voient renvoyés au comi-i f iV'T di B. ^peannau, fusM-nt coaimuni- 
“ té de privilèges, pour s'enquérir avec qu % au c<n*M*il.
“ toute diligence convenable, si le- règle»* M. Seibun présenta un hill pour amener 
“de cette chambre sur les bills privé-» •:u^e l,uUr '’‘uieonr tg*mei t du lonmtfne 
44 avis et consentement des parties inté- 1 * ^e* re' '|'°î,H e,Bre crtte prorinre et la 
<• tes»,«es ou t-IL-s dont le, biens sont af I N',,u''llc l'.'co'is1',~?" I''<'lur‘,

fectés, sont ap|ilicabl««s aux dits bills et , Sur 1 ^ Pirk liirl.im'ire pm.
“ procédés s s’il Le trouve aucun préc«. ' .........

dent dans les journaux de la chambr.-, I rll 
“ ou dam ceux du parlemen. anglais de | m. A'ho- //„„ obtint un cm,, é ,1'd1 M-rr,. 
“ puis T cte de Tolérance, qu’aucun acte! ,,our j j, (.lMitr** 4.

Le bill do cuir à epme'lr» fut lu er le

sera ensuite, une as^ niblée générale,

l;< 'Je résnlutiuii nomme un comité 
k 1') m, mV • pour faire l'adresse aux towships, 
P'urpiép»rer et faire circuler la bate de «ouacrip- 
lion» ; prépur» r l'adie-* : pour vl.FM Keniie ; I*m»

avait tiîp. is plusieurs ui'éci -ins puintion m < (.r;p|IOii ^ j,, ii^.l.tille—et pour faire rapport du 
C.unuic I !-•*? p iS-er beaiico p d .111 re» p tbk- , tout 1 nue a--eniblc ul'érieure ; une 10e ré-olutton
catinuç qui .Ptiqulient lecar.ietè c et les 1110 
t i fa de sis memlires, et que com me de» adres-es 
a j chef du g *uv« nietnent provincial pour le 
temps d’ilms avait été publier» dans h Gaz'tt* 
CJicicllci con’enant «le seiHblables réflexions 
avec les répen «e» du Cio vinteiir exp imi'it s**a 
lemercimens pour ces adies>e», et que comme 
la Ch imbre avait p;r la ré olatiou adoptee le 
]0, assuré 9 i privilèges, et moutié si dé’ermi- 
nation de ne pins s'occuper débormats de pub­
lications de Celte nature, il néta t pas expédi- 
eut de s’occ iper davantage» *les article-* publié 
dans le Colonial Advocate- C* t amend ne t 
fut perdu ; pour t », contre 2'». Il fut ensuite 
réso u. ap è-i une division de 2t> co-itre I 4, que 
la défense qu’avait faite M. M‘K«-nzie étai’ 
Une nouvelle offense. Ab r- M. S^mson pro- 
p«>-:a de r somlr que M. M Keniie devait è.ie 
cxpul é delà t Jiau.hr',

En amendment M, Perry, secondé p r M. 
J. y on», fît nio’ion de résoudre que h Chambre 
ayant a sure ses privilèges en ckeUiant librlle** 
les article» eu qu« htiou, il était expéd rut rie 
nommer un comité de priviieg s pour s’enqué­
rir et faire rapport h la ( hambre s’il avait été 
publié d’autres libt l »’b, et que'», «outre celte 
Chambre ou aucun de ses mciubus depuis l’ou­
verture de la session, proposant comme mem­
bre» de ce comité, M'I. le Procureur Géné­
ral, Ber* zy, Duncombe, Beard 1 y cf Ketchum- 
Cette mot ion d’amendcinent fut nfgativée pai 
une majorité de 2t contre I I.

M* buncombe fit emuite une autre motion 
en amendment, demandant que M. M’Kcnzie 
fut appelé à la barre et répumaqdé par l’Ora­
teur. Cette motion lut encore négUivée, 
pour 7, contre 31.

La motion princtpa’e p )ttr l’expulsion de M. 
M’Kei'Z e fut «lors mise aux vo.x et emportée 
par une majorité de 9.

Poi.r la ino’iou :—MM, le Procureur Cïéné- i

xpriuiela reconnaispaniT île î’oB.seiuMée à 1h minor - 
>e qui dan» la Ckmi;*ro ,1'\-s-mMé à » *ucm Mr. 
M Kenzie dan* son proeô» pénihlr* et <jui a’» at op 
posée à »nn injuste expulsion ; la IL* résolution 
noiu'.ie un coiniié ju-ur prendre d< » nie«ur*!« pour 
assurer !a rééleelion de Mr. M’Kcnziajet défrayt-r 
le» frais qu’elle occasionner*. La lie et dernière 
résolution invite le» feuiib-a indépendanles de la 
provnct‘à puMier le* rés .lutions et leg procédé;*.

Il parait «pie M. M’Kenzie va être poursuivi an 
criminel pour libelle, pat l’ordre du l’adiniitiaiiatit>u

MON i'KLAL, 22 Décembre 
J)* /a Minerve.

.dcciden* déplorables.— Vendredi »«»ir, 
Monsieur Mu)*e Nylvestre, mardiitmi, »k* 
St. C’ii*h!>ert, traver»iiit de Berthier aux 
iles, s’écarta de la route et alla se précipiter 
dans une mare. Le leiidemaiu matin «>n 
retira sa voiture et son cheval qui était çeié. 
Il parait que Mr. Svlvotre s’est noyé en 
'oukint sauver sa voilure, il allait à l’Ile 
aux Castor» poui vnii un *le ses frètes.

Le d’hirr annonce que le Dr. ifall,
le St* J«*in, en revenant la nuit de voir un 
malade, s’est gelé dans sa voiture, et que le 
matin on a trouvé son cheval presque gelé. 
On croit qu’il aura voulu dormir le long 
de la route, car il avait attaché les rênes au­
tour de sa jambe.

On nous informe que Lundi, 19 du cou­
rant, une aî-icmbléc de plusieurs curés de 
la Kivière t iuimhiy et de ses environs eut 
lieu ;;u presbwère de St. Ours aux fins de 
prendre en considération les procédés de la 
Chambre d’Assemblée relatifs à la question 
des fabriques, il y fut adopté des résoluti-

nl, Bcrczy, BouMoi , Brown, Bu. well, Llliot, ! ons l‘; ,ens df U rP<|uète *lu clergé et 
i’ia.ser A, l'ia-tr K, I' gcrsoll, .loncii, Lewis'du Mémoire qui l’aceonipagne.

consequen ce.
Jeudi % 22 décembre,

M. le president soumet à la chambre 
une lettre «le l'honorable 1). B. Vig::r.

M. Hou rdnn?ï présente le rapport dt*s 
commi-saires pour le c.anal de Chambly.

Lc projet de loi sur les Fabriques est 
iu une troisième fois.

M. hourduges fait motion qu i! passoê 
M. ÀWAtn tait motion en amende-\

lo. Avec copie d’une pétition an R„i ^ 
»ie d im mémoire «u Vicomte (b-rlrrirh

mite.
3o. 

copi»
p«r le I nu uu ur Général- renioyéc au

d- S ( • ri K.
il fut r< <;•» un message du conseil iuf0r. 

niant la eburnhie (pj’iliiv ét passé
ippr<-priatiou en fav-ur iV

rn.

Iu- Le bill
niù 1»! d îles Kimgres.

^o. Le MM poui rendre ks
mcmliies vacai.s.

"kgi-s des

jr«iSs«it»inpn s u fut iirdoiiné.
Le bill du cami! de la B;«ie Missi^kooi fut 

lu une ‘2e f*i*s.
I.e grosgoii'ment du bill du marché île la 

rue ^t. I>:ml tut «*rdonné.
ïsf» ré'«» utiofis pa-séc® en remit sur le 

mirché »ie> l’roi". Rivières,>* ront rap|K)rtèe» 
ilemain.

Il fut en combe mi*» resolution ar-

Québi'c, fut tetivovèan comité des chemin1 •

QUEBEC :

M4Martiu, M’Nab, Macon, Morr-s, Mount, 
Robinson, Sam tvi, Sha«le, le ^oiliciLur tiènê- 
ra’, Thompson, Van Koughuet, \\ arreu, Wer- 
d* n—21.

Contre la motion .—MM. Heards’oy, BidwcU, 
13uel, Camphc l, Clark, Cook, Duncombe, ILiw.trd, 
Kelclmm, Lyons, M’Call, Perry, UemJul, Kohin, 
Shaver.—15,

Apiè* qu*n I fut rémlu sur motion de M. Sum- 
8on que l’otuteur d mtiât un ordre uilr &ré au gretiier 
do la couronne eu chancellerie pour l’éuiunatiou d’un 
nouveau mandat p-mr l’élection d'un chevalier en 
remplacement de M. McKenzie.

mm. J«ihn Wilstm, Crook, Chisholm et Jarvis 
étaient absens lorsque la chambre vota l’expulsion 
du McKenzie.

Triomphe dr m. McKenzie.
Mardi le 13 décembre, les habitana du comté 

d’York, ou aovihit- . bCS personnes se sont trann- 
jiwiléJ ebuz le huai-rraut «jeuvornour, ot lui ont pré-

Nocs apprenons que l'éh ction «lu Lac des deux 
Montagne», a commencé mardi, et «pie MM. JJ 
Uirouard et Ignace Ksutuine, de Sr, Benoit, «ont 
I»”* seul» cHntiulais. Oncroit «pie le premier sera 
élu. Le poil a été ajourné à hier. Nous rfavon- 
pas rcyii d’autres détail» à ce sujet.

Depuih lundi la glace arrêtée la veille a refoulé 
plusieurs fiii», sans caiis°r de dommages ; mais hi< r 
entre midi et une heure clic a refoulé Cfiusniérabh'- 
men’, vu îa oriio des eaux qui sont montées jusq’au 
niveau des quais en pierre. Elle s’est tellement 
amoncelée sur la rue dn îlenvc entre h* marché neuf 
et BonHf'cours, q'»c les voitures i'«ï peuvent y pas* 
s.T. Les glaces sont avarirées jusqu’aux maisons et 
murs qui s’y trouvent, à îa hauteur de 10 et 12 piej» 
dans p'usicurs endroits ; entraînant avec elles «1rs 
plfinçor»» et piè. es d«.‘ bon de longcar nu «>n n’a­
vait pu retirer à tems vu l’arrivée subite «le l’hiver • 
elle» ont aussi arraché dos blocs «le terre gelée «le 
plusieurs pieds d’épaisenr et d’un volumu coiuaié-

“ a été p*-sé, r«‘g!aut I aimini-tration et 
if la responsabilité d'aucuns t ien-; (autr s 
“ qtie ceux d'une église ttablie) d’une 
“ manière difL rente ù celle dans laquelle 

>cg biens avaient originairement été 
* de9tint*s au cuit*», sans le « onscntemetit 

4< de ceux qui « n étaient en possession»
“ ou le con-entement de leurs *ucces- 
4< seurs ; et aussi de ". enquérir si les dit-
“ bills et procédés sont OU non Contrai- «onkmtàVV. Lm«l-av. Kniv^r, ci-devant

res aux capitulations «lu Canada,an frai- («r< tbr-r «l«> la ch.^^llhr^f.ll^l*, pf'ndon de 0
“ té de ce-sion de 1763,0 Tact du parie-; Merliug—p«.Ur ‘27, cm.tr. «
“ ment anglais de 1774, à la constitution i La cliüiithr»» en c<*milt' pour fon"ii!ércr
“ de cette province, et aux loi» et u-nges ’’'‘I ‘'pè*lit*nt d’atn»n«Jer l’acte telafil
4‘ «-ur 1 s Fabrique- reconnues par lactela,i* gratticr» et Colporteurs,-«e levasan»
« df 1824,à l'iiiviohltillité delà propiiété '•lire ri,«,tM"*'
« privée, et ti e t exrrci e iibre de* diffA-l ..,,e ,’'11 l,“ ‘Miarice fu'
'< rente, religions, qui de droit appartient T"1'1"'" . - , . „ , - ,
et .i r/Mto i-e.b • 1 t» »* • . I.e rapixtrt *fu comitp sur le bill relatif44 ti tous les î-uiets de Sa dins • . « j*. ♦.. • ,/ 11 J lc u,1,,3!;ii»k gioves et plaît1" «h» rfehiruuement (le44 cette province.’ * 1 ‘

M, iouag fait motion de remettre la 
considération des deux motions pTé'cé>len- 
tes «i demain—Passe dans la négative— 
pour 21 contre 28.

La motion de AJ. Ncilson est alor» mi»*
aux voix—elle pa^e dans la negative__ poui
21, contre 2H.

La motion principale ( st ngréce—pour 30. 
contre 18, et le bill |).'iS"C et on oi(l««unc 
«ju il soit porte au c(«nscil le^islîiiif.

Sur motion de AL At'i/ron, une adresse à 
Son Excellence est adoptée, demandant co­
pie d aucun mémoire adn ssé par le pmeu. 
leur du roi au gouveim-meut «le Sa ALiicMe 
sur sa suspension ou sur les accusations por­
tées contie lui par ««•.(«• clie.inhre.

AL Que*nel fait un rapport favorahle "tir 
un«* institution à Montréal analogue aux 
Mugdtiiens lJuspitals.

M. Mandelct introduit un projet «le loi sur 
le notariat—t?»* h eture le D j mvier.

AI. y\ondclct lait tappoit de quelques 
modifications au projet de loi pour incorp<»- 
rer '«a société (l’histoire naturelle ù Montr al 

*Sur motion de Al. Archambault, on ren­
voie la requête de Ilinclienbmoke du l2‘2 du 
courant au comiié sur la division des com­
tés.

Al. Non de let fait rapport de certaines 
tnodilu* ions au projet dr loi pour un c.»na 
du lac des Deux-Al on tugues au courant S 
Marie. y

AI Ihwl fait un pareil rapport sur lo pro­
jet de loi sur le.» grèves, etc., à Québ/c.

L honorable AL l*unet communique à

SAMEDI, 2» l)E< EMHHE I*3L

l n *lc' no* papier.» «!• N”W Yotk du là iléteiii*» e 
dernier, r« «'ii avant hi« r, non* taisa;' « »; eref «'«4 
«létaili* intéie»i«aii* par la inallo «roujnunl’liui, <lu| 
nous a (ont-à-fuit «lé-appointé, «k »o:nt que i1'" * 
ne [Hinv*»ns riiMi ajenter ù l’e»trail ci-juin» du .Ver* 
iiing Courier S,- Enquirtr.

« New Yuik, 15 décembre, 4 heures » ui.
Ihirtuii Je rEuquirrr.

« Nous arrêtons 'a prêtai* p’ ur annoiicfr ,iiir*r'0 
au bas du p«»rt, du p upie'hot Onltnio, < Hpit«“iiO >«• 
ünr, venani «le l.oml « ». Li s jiuirn* aux de Loin rc* 
«pie nous avons riyu» .««'ni tin il nnv.

«« A Brisi l dans l’Ouest «le l’Anglelc're “f* 
émeute» des plus déphiriibles ont tu h* u, raus'• S 
«lit on, par la pié-ence du Sir Ch», IVi’there , «« 
versuuu lu plu.» opiniâtre «Ut pr<>jei de loi P°,ir lin 
réturuiu «Ju park mont, qui » elail rendu aux M 
pour praliqtiur coitune avocat. (

« l.i moitié «le qm t'ii Stpisre, la m!n9<,n ' 
«louaii '». tn*i8 prisons, !«• palais d«; l’é'èqu*'* e 11 ^ 
bien» au montant «le CJinI.UiMI stt'ilinfi ou» c* * ra 
l.é*« par la tiopulac. L’Ilôt* l-(le-ville a él«' al. 
coup endontagé;'. L* s tr«uip« s, tant d mlan e 
que de ruvakri**, furent dirigées mir h* p«»pu'â'p» 
l’*»idr«; ne tut rêtaltli qu’uprè» que plusieute P, rS0 
ne» eurent été tuc»?s.

«« Des désofdri’S ont au»si écla*é a B |'h* .
« I « s nouvel)* s «lu cont nent de l'Lumpi ,a 

sent pis être bien importauie». La léps‘,,,ire 
la B* Igique a u« cepte les artii le» nd*ip,*‘* fmr 
*1* rniète conlëreiu e «h » pun -am e» à Londres. »

L«î Vindicator du 20 courant après avuir p*^ ^ 
dt s avantages «]in «levaient résil ier aux 
canadiens de l’élahlissi menti', d’m a inai»un 
ine.ee, dont l’obj» t s* 1.1 *i<- n«*ns sni *r ‘•u °
ced’iinportntion, ajoute p*-ur fane sentir « • ror.
ailé pressante d’un |areii élablis** ment, t 
uratioiis extrnordiuuire» qui suivent



. I

'MJ

/
« Non' apprenons, «lit il, «tir l1» f*ii <îe Irtfrea «lor* 

nièr«'n«nt reçue» d’Angleteno, nnu circunilauce 
t ni fait voir combien les inniaoiiM niiglaiaec »^l leurs 
ruencce en cette province «ont lioatilra au peuple 
de ce paya ; et avec quels ellortact quelle vigilance 
nu met enjeu tous les engins iimgi •ahles puir 
eu finir par lui ravir sa liberlé. Le plan qui est 
maintenant devant le publie, celui coloniser les ter 
res incultes du Bas-Canada par le moyen d’une 
compagnie Anglaise, peut fitro praticable et assez
juste, mai* il reiileime beaucoup de mal dan» quel- 
' ues-uiil do ses détails. A une des assemblées 
tenue par les membres de cette Compagnie, Ja im 
Stuart, ex proeurenr général de cette province, don- 
mi l’avis suivant Que pour détmire l’inllueneb 
• du peuple du Bi«s-Canu«!at il fallait établir ecs t. r- 
« rcs par des colons Ecossais ou Anglais, unis cm 
« pêeher par tous l«s moyens les Irlandais de s'y 
a établir, attendu qu'ils se réuniraient a la populati 
« ou canadienne, «•» frustreraient l’objet qu’on avait

r

• en vue». Nous n’avon* pio» loi-toiii de remar (lier 
insqii’à qu d point des mot ifs de venge nice pouvaient 
isoler VI. Stuart à donner un avis aussi pernicieut, 
mais nous croyons qn’il est prudent | our le peuple 
(lu Canada d’étudier se» intérêts et de pourvoira 
*a tranquillité future, et de se mettre en garde cou 
tr« le» umcbinfttions de ses ennemis qui paraissent 
travailler avet un zèlu infatigable S lui faire tout le 
ru-il possible.Quant à l'opinion que MStuart à l’égard 
des |ilandais, nous pensons qu’elle c»t ass. z correc- 
tr, et nous serions bien fuebé qu’il eu fût autrement. 
Nous ne pourrions jamais croire qu’ils devinssent les 
in^trunuMi* de petits despotes, et il n’est pus proba- 
M - qu'ils prêtent jamais la main à une autre rau ie 
qu’à « elle du | ooipie au milieu duquel ils viennent 
s établir. Cependant le plan «le M. Stuart, te! qu’il 
!.. présent'', pourrait hum tomber de Itii-ii.êine. l.e< 
bounues ne s av- uglent sur leur» vrais intétêis que 
nandaol un temps, et nous voyons qu’on a pendant 
f»ng.t*Miips foixlé mir les Townsbipade l’est les 
me nies os1 éra lices que forme l a Compattiiie du Bus- 
t’a iads. Des intrigans ont employé tous les moyens 

u< y créer un intérêt sepsréet ditfêreui de celui de 
aire partie de la |K»pnla*ion. Ils ont manqué leur 

li'U. car aucune partie du Bas-Canada n’est mainti 
niai plus ■ttaebéo & la cause commune quo le peupla 
qai v est r'abli, ci qui aujourd’hui reconnaît franc lie* 
m* >t qu’il avau été trompé.»

Ou parle des Messieurs suivons comme devant 
é’re app"|é* un Consrjl Législatif ; M M. |>r Cen/7- 
Uri, /> iioifllei, d<’ St O'if.f, Chffnüer Duchexnay. (U 
HxrKfbltirr, //-i.,‘|C'k,</, Jolirtie, I.strrriirr, .'ifi/AîV.f,
. f-'oM» et .Med II ; on a fait aussi mention de M. 
d Hntit iUe. On dit aussi que ►Vr/wrfgaciir Je /’«w- 

va être appelé au Conseil Exécutif.
A (irop'm de ces on-dit, qu’il nous poit 

permis de dire que quelque popul lire qu** 
pu «vent érre (j'lelques-unes des nntnina- 
truis «pi’on donne pour être en contempln- 
tton ; (|uelque propres qu'elles pussent être 
p 'ur opérer une régénération motnentarée 
«t:««»s le corps miliifié, à qui «n a donné lu 
balance constitutionnelle, cette regeneration 
nr peut être que temporaire, parcequVIle 
n* coulerait rTun mauvais principe, et qu’elle 
entraîne après elle une anomalie frappante, 
fj'ielle sLdiilité, quelle efficacité peut-ou 

a» »<Midre d’une institution politique qui est 
« m contradiction directe avec U nature mè- 
ii»e du gouvernement représentatif? Ce 
n’est pa« une vainc théorie que le tçouver- 
vememen! d’Angleterre, c’est l’exprestion 
d’un fait constant, c’est le ré ult it de la na­
ture des chose». Le principe du gouverne- 
p eut anglais, si nnu« le Comprenons bien, 
c'eit que tout intérêt puissant qui se ren­
contre dans une société quelconque parti 
cipe au gouvernement ; ce principe est une 
garantie d’ordre, en e»* que les intérêts d’un 
I iys se rapprochent, se concertent, compo- 
sent quand il le faut, au lieu d’être dans 
mu* guerre continuelle, qui serait la suite 
nécessaire de leur Isolement, ou de l’exclu 
• on de quelque.uri. C’est par suite de 
r'* ptincipe (jue l'Angleterre renfermant 
deux grands intérêt», la classe de la noblesse 
et du liant Clerg'é d’un côté, et les ditfé 
r rites classes dont se compose le peuple de 
1 antre, joints à des affections ou ù des exi 
gences monarchiques, il a été déclaré que le 
gouvernement d’Angleterre consisterait en

{tccumulé les privilège», la nVhesse, les lu­
cres et l’importance ; une elawse séparée 

du peuple par une ligue de démarcation bien 
s lisible ; nous dirons que nous l'a vont pas, 
et nous souhaitons que notre pays n’en soit 
jamais chargé, car nous ne saut ions mieux 
comparer une telle aristocratie qu’^ |a cor- 
puleuce j il faut bum la supporter quand on 
I a, mais se donner garde de l'acquérir en 
suivant un bon régime de vie. Veut-on au 
contraire donner au mot aristocratie une 
signification plus large et applicable à tous 
les pays; appeler élément aristocratique, 
par exemple, cette classe d'hommes qui sont 
parvenus au premier degré de la société 
par une honnête industrie et des talons uti­
les , cette classe (l'homme aisés qui a tout 
à gagner aux progrès naturels de la civilisa­
tion, m iis tout à perdre pir la marche ef- 
frénée de l’esprit d’innovation, et par les 
commotions et les boulversemens qu’elle o- 
père partout où on ne lui impose pas un 
frein assez fort ; nous di-ous que cet élé­
ment se trouve ici comme il se trouve dans 
tous les pays tant soit peu civilisés. De fait 
l'aristocratie anglaise n’est autre chose et 
a a d’autres intérêt» légitimes à conserver, 
si ce n’e»t que le droit d’umesse la rend 
moins nombreuse que p-utout ailleurs, et 
permet qu’elle intervienne directement dan» 
la législation, Undispi h i et dan» 1rs pays 
pareillement situé»,elle ne pourrait commo­
dément participer à cette législation que 
par la représentation. L'élection est don 
le seul moyen d’introduire dans le> conseils 
l’élément aristocratique du pays ; l’élection 
seule pourra donner au corps intermédiaire 
l'indépendance, l’efficacité, et la force né­
cessaire pour tenir en maiu la balance. La 
nomination par l’Exécutifne p.*ut nous don- 
qu’/Iercule filant aux pieds d’Omphale, et 
« ’est il’-rcule terrassant les monstres qu’il 
nnu» faut.

On voit par le rapport «!••« débats conte­
nu dans la lettre que nous avons publiée 
dans notre dernière feuille, que les minis­
tres veulent donner encore une épreuve au 
plan de AL i’itt, en promettant, «’ifs ne sont 
pti« plus heureux que leurs prédéccsveurs, 
d’écouter les représentations du pay*. || 
e»t fâcheux que ries hommes d’état aussi é- 
clairés, puissent espérer de lions ctî f« d'un 
principe qui est en opposition directe à I es­
prit de In constitution. Si on veut sérien-

sclfîryé binçnis A' jppogx, tâcha même ft’ané intir 
tiiut ee quj pouvait instruire et écliiir<T lr*p«!Upl«!; 
le clergé canadien non seulomeut lit le contraire ; 
maia cVt û ce clergé que lu Canada est redevable 
uea lumières du peuple-; le cierge iVunÇm* a été 
violent, et anti-patriotique; le clergécana<lien «été 
doux, bciiin.pbilantliropique. Croyez, Mr l’Editeur, 
quo lu «lernièru et la preniuVo révolution française 
n i uni eut jamais eu lieu, si le clergé (Vançaia avait 
été ce que le clergé canadien a toujours élé*

Aiant de terminer celte note, voua rue peimet­
trez une observation.

L’on écrit pour et contre la décision do la cliam- 
bie d’Asaembléc duna U qutrstiou «les Fabriques ; 
il y a de* goim qui, û leur honneur, raisonnent ; il v 
eu a d’autres «pu substituent des grossièretés an!\ 
raisonnemens cela su fait partout duna les quea 
dons d’un intérêt général. Mais ce qui nu so fait 
pas partout, c’eut qu’on insulte des individus et du* 
c«)rps publics sons le voile de l’anonuniié C’est 
vil, c’est lâche. Un lioiimm franc eide bonne fui 
montre sa lace, ce n’est que le vice qui se cache

a, <?ntoi).
TA^BLF. M. des tiiululadies admises à I’Uôiutxl dk 

EMKiRés de Québec dopuis le 1er mai, I^Jl, ju». 
qu’au 15e décembre, 1831.
Nombre de malades internée admis 

depuis le 1er mai jusqu’à ce jour U2S 
Déchargés a a pou
Morts « • j-pj

<êui restent ù rc jour ... Qi =:1I28
Externes admis à l’Hopitnl
Depuis L* 1er mai jusqu’au 15 dec. t 2033

11 
15 
JH 
17 
1 l 
20 
21 
22

Internes, Externes

Febris cont. cou».
Tvphord
Intermittens
Delirium treinpiis
IMitl'.is s Pulruuo.
Pneonomia
Diarrfia-a
Humphlegia
Opthalmia
Mania
Dysontlieria
Anasarca
Htr mi t
Gnnnorrhea 
Frartura 
Oho 
H vi 
Epi!
Ps-.f 
Astlnnn 
Gangrena 
A menorrbea 
Pb-uritis 
Gasti ins 
Hypocondriasis 
.Sypti'li'.
Hyiir .cuIj 
Loxntiu 
Hv Iroceplialul 
F.-'t ritis 
DepIsOs 
Card'll*
Humorrb'is 
Necrosis 
Hyemoptliisis 
Pbrenitis 
Pertujsis

« 3101
admis déchargé* morts resté»

3b 5 
137
13
4

317 
84 
12 

3

11
50

st ill* ça
"iL*

T

Chahs desnoyer, tient, pour Être Ensoigne, 2C do. 
do.

COMTÉ AC AIME.
1er. Batiüilin.

Capt. Richard B. Mctininia, pour être Major, 14
• • ^ Déor. irt’il
Louis Honn Gauvm, Ecuior, do 15 do du 
Capt. Joshua Blodgel, à olit.-nu periuissioii 
de so retirer avec le rangé) Major, il do du 

COMTÉ DE QUÉBEC.
%'lftUlecie de Q'téêrc.

Pour être 1er Capt.—Cant. IV. Smith, I l Pe<\ îft3!. 
2e. do 1er. Lieuts.—Geo. D.-sbarals, 15 du d • ’

Lieut».—Robert Sbaw, il du do
M. !.. C. Felton, 15 d » d»

—Frs. X. Mercier, it» «lu du
— Andrew Smart, li’s,
—J 'ini C McNu-ol,
—Edward Cnnnon,
—-Barth, l’onIlut,
—Jean Aoioino Panet,
—Achite 'i aselié,
—\V mdhaui Joliostoo,

2o. Lmut.—Ths. Cushmg Aylwin,
—Wm, Dudley Dupont,
—Thomas Tucker,
—Alexandre Clmk,
—George Durette,
—M’illiatn H'>ss,
—Jus. Guill. LeBoI,
—Antoine André Vanfelson, 22 

Foui être 1er. Lient, et Adjt.—Laurent
Aurez St. G orge, i l do Ipmü »

Le Révd Patrick McMabon pour être
C’Iiaplein, 14 do du

Par Ordre,
F. V \SSAL DE MON VIL, 

Vlj*. Genl. des Milices.
( nmmiseiont expedites au burrtu du secrflaire provin- 

cm/.

1er 
do 
do 
du 
do 
d »
do
do
do
do

d<»
do
do
do
do
do

du
du
du
do
do

«lu 
du 
tlo
du 
do 
do

22 du 1 c m du 
2 J (lu’êi1 M «lu
14 do «l.»
15 do du
16 do «tu
17 do do 
U do

do 
do 
do

2U
21

•lu
«lo
«lo
do

10 3 7 < Qoéb' c, M Décembre 1331.
21 7 y 8 Sitnéon Lelièvre, écuyer, pour êtr > avocat.

203 1 OÙ 29 13 Durance Diogenes Dorman, émivi r, du.
10 10 « a Alexis Delaunay, gcnUllio lime, puni éirn notairo
10 10 «f « public.
13 9 1 3 Benjamin Lelièvre, gentilhomme, « lu.65 55 7 3 Pierre Ménard, gentilhomme.do.
6 4 € 4 Fisnçois Xavier Bureau, «to.
1 1 € « — - —-
3 3 « 4 Tableau comparatif rt-s nlfiire* dan» la ebamtiru5 4 a I d’ASM’unidée Jurant le premier mo * «les *t,*sio(i« de —
6 3 3 « 1330 1^31 183121 1 m « N mihre de séance» — 2« 25•2 2 € n Do «le pétitions reçues 1 <2 23«î 3214 4 € • Com it «Si nommés . . . ‘H GU 711 « 1 Dut fait rapport . . . 41 2l» 351 I 1 € Nom tire «le rapports „ 3f. 421 < « « Hills introduit.* 3!» 38 1-213 15 3 C 1* is.*és daua In chomqre 18 10 103

1
3
1

« C \ gent demandé — — £'ll n. tint)
21 17 1 6 DÉCÉDÉ.

....

M(» Hui, une Chambre des Lords, et une 
Chambre des Communes, trois corps indé- 
p*mlitri» l’un de l’nutre, et de l’union des- 
qu« I» naît la législation.

Maintenant s’il s’agissait d’appliquer à ce 
piys les principes du gouvernement d’An­
gleterre, que faudrait-il faire ? D’abord voir 
si notre jeune société offre des élémens ana­
logues à la grande société britannique. 
0 uni à l’élément monarchique, si ce n’était 
pis dans celte colonie une nécessité, nous 
aurions à lui trouver un équivalent s«>us 1«» 
rapport de l’exécution des Lois, auquel 
snu‘ celui du patronage il suffirait peut-être 
de lui laisser la nomination des grands offici­
er* «lu gouvernement, en donnant au peuple 
(die des officiers inférieurs; mais comme 
nous l avons dit, nous n’avons pas de discré­
tion à exercer à cet égard,

Mais l’élément aristocratique se trouve- 
t-il d ms le B.is-C tnada ? si par élément a- 
abtoeratique, on entend une classe dans la­
quelle des siècles et des lois expresses ont

semenf rpie le Conseil Légid. r représente 
1 Aristocratie du pays, telle que défi'ûHj^u 
haut, que ne donne-t-on à cetie cl.ii^la 
nomination de ce conseil ? Lrn gouverneur, 
un homme nouveau dan* le pays, est-il plu* \j.r t'1 hf 
en état de faire un bon choix que le* hom- [ R^umafismus 
mes qn’on veut faire représenter ? hit quand 
cria serait possible, le ministère ne voit-il 
pas qu’il se prive, en rejetant le système 
électif, «le l’appui que pourrait lui donner ce 
corps lor-qu il se déclarerait pour lui ? Car 
le peuple pourra toujours dire, ce sont dix, 
douze, vingt individu» qui s’opposent aux 
vaux du pays, tandis que »i le conseil tirait 
'on existence d’une classe d’hommes riche, 
importante, éclairée et puissante, le gouver­
nement aurait un appui ferme et assuré.
Bref, le gouvernement ne peu! rien gagner 
à poursuivre le plan de AI. Pitt, car pour 
que 1rs nomiiMtions soient bonnes, il faut 
qu’elles soient telles qu’elles fussent sorties 
de l’urne électorale, et *i elles sont mau­
vais-s, rien n’est changé et le peuple aura 
toujours droit de se plaindre.

Mr. L'Editeur,
Dans le C:in.ic!t?!i du 21 décembre je lis un arti­

cles-gué Ihn t où dans une attaque couti* M. La 
gueux ou une réfutation ou une analyse (Di«'U sait 
«•«: «juc «'’est) dis opinion* «le ce Monsieur, l'auteur 
atta«|uia en passant la nation française. Je n’ai 
rien ù f >ire avec la question priu ipale «pi’il prétend 
açiter ; mais je ne saurais ne pus lui répondre sur 
ce qu’il dit par rapport à mon pav*.

La France (je ne pu: le pas de Paris, ni d’une cer- 
aine classe de personnes, comme l’entendent tou­

jours quelques-uns en prononçant cc non») la Fran- 
e n’est rien moins qu’irréligieu*e. La nation fran­

çaise cr-t profondément rébgicuse, quoiqu’en disent 
ertain«:s gens. Le Français en effet «’est opposé 

non aux ministres du CVo*L/, mais à ceux qui se 
revotaient de ce nom vénér«»ble pour atteindre leur 
but anti chrétien. On a entendu parler de l’atchevê 
ebe de Pari» rn*é par la populace furieuse de cette 
capitale; mais on a entendu encore parler du respect 
«pic porte non seulement la populace, niais les gens 
de bien et éclairé* à des ministres dignes do porter la 
soutane. Est-ce bien juste d’accuser 35 millions 
d'hommes des atrocités commises par la populace 
d’une capitale de 1§ million 7 F.st-ce juste de re­
procher à une nation entière l’athéisme d’une secte 
dépravée.

Encore ! Qu< lie difiercnce entre lo clergé fran-

Feterus
£!lvus
V ul nos
Catharrhus
Marasmus
Fabes Mesenteris
Lumbago
F. ry psi las
Prolapsus uteri
Débilitas
Arnhuatio
Ascites
Piilegnrtofto
Contusio
Fistula in ano
Cynanrhe Ton sol
Coneussin Cerebri
Lepra Vulgar.
Abortus

6
1

9
13
3
2
3
1
1
2
1
5
5

30
2d
12
5
1
2
5
3

2
11
12
10
2
6
6
4
4

6
1
6

11
t

2
1

b
5

27
20
10

1
1
2
5
3

8
12
10

1
6
4
4
3

Hier nu soir, AI. Pii r»v Faucher, m ir- 
chanrl, respectable citoyen du Fauxbour^ 
St. Jean.

Aux Trois-Rivières, lr» *21 O tobre der­
nier, Dante Adelaide Noiseux, âgée de 'il 
ans, éfmu>e de AI. Pierre Hloudin, \. 1».

A Nicolet, le 1H touianf, à l’âge de 20 
uns, demoiselle Marie-Anne L.’ôté, seconde 
fille d’Etienne Côté écuyer, capitaine de 
milice de la dite paroisse.

RATIFICATION*.
District de -Montréal.

Rétrocession par Marie J. flnnenn et Jean Marie 
Lmulriaux à De Mûrit Chat lotte C m ier Je Lotbinürt 
et William Bingham : Une terre eu lu seigneurio do 
Rigaud étant le no. -IG nu sud «le In rivière a in 
Graisse, de 3 arpena sur 20, entre Jean Bte. Lnr»<»ii- 
rin «t Joseph Leblanc. L’application pour «euience 
le ratilieaii >n sera fuite lo 13 avril.

Vente jn r D'ie. F.liza fitlin Bilair à William Wil­
son : Un emplacement au fiunourg St. Laurent ruo 
St. Urbain, de «IG pied* «ur 2d, cuire Jo»eph Fcrnnc 
«lit Larose et le vendeur ; avec maison et autre* Lâ- 
imens : L’aplication pour «outenco de raiification, 

le 16 avril.

1123 923 139 CI
BUREAV DE L’ADJUDANT (ffeNÊRAL DES MtLICEH*

Quéêec, 22e. JJécr. 1831. 
ORDRE GÉNÉRAL DE MILICE.

It. a plu a Son Excellence le Commandant 
kn Chef de taire les promotions et ajipointements 
tuiivuus, dans la Milice de cette Province, «avoir ;

COMTÉ, LAC DEUX MONTAGNES.
2e. Bataillon.

Mm. Teaedale, Lieut, & Adjt, ‘Cnvr.lrie,’ 23Juin 
, midi, 1350

COMTE NICOLET.
2r. Bataillon.

Capt. Euntache Madbot, a eu lu permis­
sion de *e retirer, 14 Décr. 1831,

COMTÉ LACHE N AIE.
Memo.—Enseigne, J. R Arcbanibault, ayant re 

tu*é d’accepter «a Conimission elle est en ton- 
séquence nnnullée.

COMTÉ YAMASKA.
2e. Bataillon.

Enseigne M. Trudelle, pour être Lient.
et Adjudant, 25 Nov. 1831.

COMTÉ CHAMPLAIN 
Pour être Enseignes—P. J. Trcpanier, 20 Avril 3

r m 1830.
R. J. Tentant, 15 Jul. 11 a m do 

A. Marchand, 15 do Ai do 
Fr. Desaulnier, 15 do 1 p m «lo 
Jos* Trudelle, 15 do 2 do 
COMTE ROI VILLE.

1er. Bataillon.çais et le clergé « anado n! Celui là fut toujours r. • 
contre les intérêts du poupin; celui-ci fit toujours | Simon v asst-ur, pour être Lieut. 56 Nov
rmtérêt du peuple canadien son premier devoir; *S3**

—«■SIW.J.L!. .J—Ll. l.l!UiJ..MS

SOUS PRESSE, à ce Bureau et sera prêt »« us 
peu ETAT DE LA MILICE DU BAS CANa- 

I)A, pour 1832, corrigé avec soin sur les K«‘tours 
Officiels de* diflerens Bataillons. Comme il n’est 
tiré qu’un nombre limité d’cxcmpliiirca, les person- 
n« s «|ui désirent se procurer ect ouvrage, sont pnéca 
«l’écrire nu plutôt aux soussigné* à cet effet, ou à 
M M. FABRE «V cie à Montréal, «>o à M. STOBBS, 
Imprimeur, au ’f rois-Riv èr« s ; bien entendu que 
toute b-ttre devra être nffrunehio.—

Cet ouvrage contient les divisions de In Milice en 
bataillons, !«•» nomade tons les officiers avec I» date 
de chaque commission, jus<ju’au temps «Je sa publi­
cation.

FRECHETTE frCic,
24 décembre 1831.

Bureau du Canadien no 11 Rue )
Lamontagne, Basse-Ville. )

FBIOUS ceux qui doivent à la ci-devant Société JL «le M. Bilodeau & Cie. sont prié» de venir ré­
gler leurs comptes d’hui nu 15 Janvier prochain, car 
tous Comptes qui ne seront P a* réglés à ce temps se­
ront mis entre les mains n’un Procureur et tous 
ceux qui pourraient avoir quel«]iie demand») mntro 
la dite société sont aussi priés de les présenter à

M. BILODEAU & Cie.
Québec, 23 Décembre 1S3L

MPF.RR AULT,pr«>lonotaire à Québec, serait 
• bien obligé aux citoyens de tout état dans 
cette vide, s’ils voulaient s’assembler au palais de 

Iiisfiee, Samedi le 7 de Janvier prochain, dana la 
Sallo d’audience à 2 heures après midi, pour’délibé­
rer sur le* meilleur* mnyns à .-.Hopte» pour ensei­
gner l’art dofcTAgriculture dans cette province. 

Québec, le 24eiuo décembre 1831.



THNSi: A I.A MODE.
C.001>M AN ayant »mi Hionneur iV.'n^cijyr 

JtH.. .Ians ' nr..^ il-S prcmiiVos t
ïHrlande, Cl dont »l a I»*- m tnis \r* rcc0'n'
rnandaliona en »<\ favour, annonce rotp'rtnena.'

^ONSTITUTIOÎf........................ ANGÎAISE ( Precis iU‘ U)
y à v.i'nlrtMnamtenant à cetle nnprimeiio- pnx

r,s. In doutaino et douze «ou» Ma pièce. ,
Ce petit ouvta^e otlVo un tableau cia uct abrogé 

«b* la Constitution Anglaise, « t doit f-tn- uns entre
inaïuiaw..:.- .-.......... ... —- , . ■. , les maitude louitleaenfansmn héqueiUcnt es Ceo*
ment aux famtlleg de Québec qu'il a formé un* par- ( ^ ()|i rt.t.lMlll,limde aux Mai'rea d en faire un
tie de Quadrille, pour les Soirées de l.undi, Mercre- j ( [S KF (i). j^X'TL K K, atm quo Ica eiduns 
di et Vendredi, dc|mis u j.Hqu'à 0 lieurej,. dans pre,1Ilonl ^ bonne In ure le* premiers P**oe»r*
cours de- .telle» soirées d enf MRiera bu. dm se* (,[;K,,ouver.ÎPm,n, B.Mis lequel.U doivent vivie,ct 
moderne» .ch plus à la mode, comprenant Qua.li.l- | u||| ^ pluH „,U1,J i„U .ôt Je wo....-.l.e.
lob. Gallopades, Mazourka» 4-<\ kc. ^e. Bureau du Canadien )
— —-*—•!« «o n.iiro* du matin |^ut) LiSinoiilagnc. J

Québec, 1 juillet 1831,
V Classe d Knlans depuis to heures du matin jus- 
nu'ik midi, les mêmes jours. Families et Ecole»
enseignées dans Québec cl »ea environs.

Or» eounaitra les termes et autres détails en 
s'adressant chez M. Pratt, Kue Ea Ka'u...ue, Haute. 
Ville, ou ùm. NV isp, Perruquier, Kue Ea Moiiltt^ue, 
eu a m. Goodman, chez Madame Jonc», Mo tcuse, 
Itue Cmiillard. ____
CORDIAL KESrORANT ÏÏ ALLEMAGNE PAU

H0\T.

UN demi-vprre à vin pris le matin excitera ap* 
‘ net il, facilitera la digestion, et sera un excel- 
lent détersif, de sorte que c‘est une boisson mrom 

parable. Elle purifier» aussi toute la nia^c du sang.
T.e Cordial » • vend en bouteilles—prix as., p»r *• 

UOVr, Chemin de Ste. Foi, ou eh. z J. & J. «ax- 
ter. Rue St. Nicolas, Québec I3dé'"mh-ç 1 — 1

CALENDRIFR DE QUE fl RO POUR Ifidi lu.
primé en beaux caractères et •nigiieueemeii' 

revu, contenant utio liste de l’Etat rcclésiaatupie 
du district du Québec, Table des l'êtes mobiles, 
\ aleur et Pouh des Monnaie* Teanes d .s Cours de 
Juktice, Marées Hautes les jour» de Nouvelles et 
Pleines I.une* Ve.. **e. .

E« susdit rU.ENimiER vient d’èlre publie par 
ru ECU l'.rri. M ('ik, et se trouve chez eux, rue île 
tu montagne N«>. Il e6»e delà Uu^ae-ville.

Hun au du Canadien )
tg Oct 'i.i * * l831. )_____________

TU AI i i : 81 K I Eb LOW CW ILES
DU

£ A f-CXÆJf AA vendre maintenant. 
mRA1TÈ D’MïKICUETI KF, adapté au climr»

M du Bas-Canada, par J.»s. Fi*. Perrault, ----- ----------  „ _
Ecuyer. x . | venir, que p»r Miito des arrangemeua p.ts ave.

-v Tas- rautetir, H. Dr s UiviPKKa BkvUuikn, l.euy» r,
il m es: d* venu t j re, et e»t le ^uul au-

f \ _ * - I s s .4».a i us* r 1111 If II s

Ïl' SoUH*.igné prévient les son», ripteurs à 
cetûuviageet ceux (pli pourront It* il'

\ Il V x. I • . —,
Le traité complet, composé du ihxirp. m 

dis*«•. et du Traité db la GRAsne. Culture at 
vend 5s. demi-reliure.

Le traité de h Grande Culture séparé, 3s. 6d. 
aussi demi-relié.

Le Traité de Jardinage séparé ?s.
Bureau du Canadien, 2.» jum 1831.

IVRES qui manquent de la Bibliothèque de la 
[_J Chambre d’Assemblée.
BOOKS MISSING from the Library of the House

A LOUEK nour un terme de quelques anr ; Assunhly.
IniS s\ nées, et possession donnée le premie- ] (Ouvres de Mirabeau, Oe Vol 
nui prochain :—

MAISON à troi< éla<'*»«, nu partie <ri-

8vo

torisé à recevoir le inontant des «ouscriptioi 
ion» reçus qui >erout donnés p-'f d’autre de­
vant eue nuis.

Le nombre de* souscripteurs permet de i ^ . 'Â ‘i" V* ,‘ril,x A'l-MKK.
comtucncer iuiinfdiat.'tnnent, l’itTtptession de rel |l ^ |..»rC ^ s,‘a^ra®«hesà b
ouvrage (qu? plusieurs pergonne» instruit, s ont »■ %«r \%ri4| . r.

CllAPI'.LUER

• S ( :°««>VEAt
,le l’^'ii.’ir'leVhbt

'I" i'"1 ""M’iiini,.,,

l’" t'Wilnüem (IcCAMji'i! 
dont il disposent anplnshas prix. I{u^ <U .
N ® 7, v»4-^-\ ‘m I»* ( JA . p p Wolf • Jesn,

O-rt 'P'.chM ,, a b',|„lliè 
et de tonie» coul. tirs.

N. ». Pim lu .t p ix p»ur (’aslor ,, 
musqué, ain». que pmi r ' ieux c.q» );8 de( a * 
tor tt vteux cis(|iie» il»* L«>utie.

I,) .éliee, I')<* Novi nihi». lR3i,
NMS. .

\GKNCK. de qu.hp....... . qi|P ^ ^
P'"', b*s a Huil o» de. c.Mniiieree czeeptées |i 

. lituiations auprea du Gouv............... ’ru. nient (>.(umu!Vi«.h 
JAMES II. KFkw ’ Quét.er H Juillet l«M. *'rt*

.'>ll 1 H r. » .. •. a >i Km a i i,V ,*rTr.— 
V^CELLENCLS LORD LT LADY AYIMRK.

1e. La ---------- -
telle, située sur la rue Mont Carme , et manilonant 
jeeupée par le soussigné.
2°. Celle prenant front suri» rue Haldimand, 

msn à trois étage*.
La première de ce» maison* e«t dan* ïe meilleur 

>rdre de réparation; et la *2e sera parachevée vers le 
|5 mare prochain ; ayant toutes d-..x, cour, écuries, 
langard, &c. Cee deux maisons offrent un logo- 
lient commode pour une gi»nde tamiib*, '*t trou­
ent à la proximité de la cour, et d autres bureaux 
lublics.

S'adresser à Et. BEDARD, avocat,
5 décembre 1831.__________ M .nt C >■11101.

HISTOIRE DU CANADA.

A VENDRE par les Soussignés au Chien d'Or, 
ru * Buale, l’Abrégé de i.’Hist hre d»i Cava- 

)A. à l'utatre lie* Ecoles, rédigé par J. F. FEU- 
t\ULT, écr. Prot..notaire.—Pnx 1 «. 6d.

THOS CARY & Cic.
QuéW, 7 Déc. 1S31. _________________

VENDRE en Tinettes BEURRE DE KA- 
MOUUASK A.*

Par J. 4-J B AXTER 
Au Palais, Rue St. NicoUa N c U, Québec 24 No- 

embre 1S31. 

[E Soussigné ayant été u i. tuent c.unriii»>ioimé | 
J NOTAIRE, informe le Public qu’il tiendra son ■ 
,tude en la Haute-Ville de Québec, Rue St. Jean, ' 

an* la maison voisine de celle q ii se trouve vm-a 
d de la côte du Pa'a's

JOSEPH PETITCLF.RC, N. P. 
Québec, 17 Déc. l«3t. 3o___________

lîmo
4to
1ÙI0O

rc^irdé « omme devant être d’une gt.inde nti
htc,^ et il sera pub'ié dans le cour» de l’hiver.
Le tirage devant être limité, ceux qui d< »iie t .r . , .1 l «j* t.A.i ' Londres.Aouscrire »(v t pues de s?dies» r a Montreal , ^, w
au bureau de la Minerve, et ù la librairie <1.*
MM. Pdee ^ Cie, ; a Québ ce, t'hez N. A|.

• au »u eau du C ‘ii idu n ;
riic de MM. T, 4 '.o v A Cie. et au

A. /. Le Blanc

Netlson ^ < 'owan 
et a In lib

Eléinens d’Kconoinie politique 
L’Ami des Homines, üe \ ol 
Le pailait Négociant
Histoire de l’U»ure, j . __ . _
Arciibold’* Criminal Pleading*, ^ l^i*101 Trois-Rivières eu l’étude de
Practical Guide t.» the Quarter Sessions Hvo 1 £C(,
Westminster Hall or Anecdote» of the Bar, ) |^oUsr,,j,t. s,rl publié en irvs volumes

Bench and Mn .I-a.k, i in-fio-su. bv»n papier et avec de b aux cxractè.
•*"»!"*-, —v*- «>d‘ **■-'-*

^ U JU3,,,:e C,"""U‘le 8«,! ' U DC.KR DL VERNAV.
1 Montrai. ,i N'*v. 1831.

M. W.(J. WELLS,
C.-dcvant Dire - Ballet* et Premier D,n

i-nr au Tliéâtie d’Ad Iphi et à l’Opera Anel*,. 
ndres. * 1
A "ES CH\MBKES DF. DANSE, no 2 Rue St.

Nlan -la», où l'on pourra 
H ilfîi «, Cvith't dmiSi t, .V.V.j 
et hunsesdr ( a ictir* : Vu1

apprendre
t», (fivotlti

QiiaJrilit
Ho • npipi,

* .-.>m|v>Hitiorii ré.
ceiue» uppeU *’ I. > (- W •. 1/t ,-t Mesculamet,

La S,k.:r uk M. U Kl LS piéûdera au départs

a GENCE GENER VLE.—Le soussigné prend la 
SJibarté d’annoncer au public en gé téia!, qu'il a 
rmé en cette ville un établiaement d’agence, pour 

collection en le remboursement de Lettres de 
lange de Billets,Dividendes, Intérêt* Reclamations 
• toute «orle. 1! recev a aussi toutes le* sommes 
argent qui pourront lui ê re ofleites en dépôt pour 
re rem'>ouraées soit à demande, soit a un j.>ur fixe, 
rec in'érêi de trois à **' par cent par anné 
mo

1 Pothier—Traité du Contrat de Marriage
2'oe Vol 12mo

1 D tto —Traité do D maire, «
1 Ditto —Traité de la Po-se-sion, 1er vol «
1 Recueil généra. Je» Anciennes Loi* F ran-

çoises, *2me vol 8vo
3 Thémis ou Bibliothèque du Jurisconsulte,

7me, 8me, 9me vols *
1 La Clef du Notariat, «
2 Encyclopédie Méthodique—des Ana»—Bo­

tanique, * '*t°
1 Library of Entertaining Knowledge, 12mo 
1 (Kuvres de Cicéron, 23 vol 8vo
1 Œuvres de Condillar, 33e vol 1 Zino
1 The Hand Book, nr Dietinmiary of Term*

used in the Arts and Silences, 12uio
1 Mémoire* du Baron «le Tort, 2e 8vo
1 Political êt Historical Account of Lower 

Canada ; by a Canadian ^
1 History of America ; by De IlerraiR, 2o vol «
1 Œuvres de Brantûoir, 7e vol *
1 Œuvre» de St. Simon, tïc vol s
1 Histoire d»* l’H’btel Dieu de Québec, l2mo
2 The Albany Plough Boy, from June 1819

to May 1821, 2 vol* dto
1 Le Canadien—Québec t806 à l^lO, »
The Quebec klercury—1805 1*00 »
Quebec, Novembre 1831.

E Soussigné ayant été dûment nommé eumt.*ul 
^ A I» succoebion vacante de feu J. M. Chinic et 

, ^ Jo-eph Measatn, en leur vivant, marchand» de cette 
. . , , . • . . 1X ’ ville, prie toute personne endettée* envois la dite
n ’ 1 . , , ri. . .. . H'iceession. dele i.ayer san* délai, et celle* a qui il

" ’ . I, ,| n. ut être dû *ont priée* de lui transmettre au plutôtgarantie» «•iffi.santeB que 1 argent leur sera remis ) . , . r . c rri # • . > j r a leurs réclamations eu bonne tonne,tem.’s lî»e. Il est prrpiirt purei lement a fare des CFORGF WFt I ING
iis et des avances sur drs efits et papiers approuvés. [ 
1 soussigné demande à nssu «'r lu public que le* di- i 
rs déuartemens de sou Etabligsement seront mvn- 
ibleinent condui s sur un sy*tè ne et d’après des 
ncipe*, qn’ils se flatte fermement devoir lui alti*
■ la confiance publique.

G. IL HYDE.
tuébec Mai 1831. Rue Ste. Anne, Haute ville

3N a besoin pour l’Ecole Britanique et Can 
dienne des fille*, une M AITRESSE capable 
snseigner la langue Française, l’Ecriture et l'arith- 

etique, tous le* j mr* d<*pats DEUX heures jusqu’à 
iatr*3 et demio «I** i'après midi ; le* Samedi», Di- 
aiichcs et Fête» d’obligation exceptés.
Pour plu* ample* iulortuation s'adresser à

Mdle. VANFELSON,
Secrétaire,

Rue St. Louis. a
Québec 15 Décembre 1831.

6 mai 1831. curateur, rue Ste Famille.

BUREAU D* AGENCE. 
AMERICAINE LT ETRANGERE, 

pour toutes sortes de Réclamations, No 19 
Wall-Street, Neva-York, 1831.

AVIS public est par le présent donné à 
tojs ceux que cela peut intéresp-r, ayant 
des réclamation-, dettes, béi it.ges, &c. paya­

bles ou recouvrables eu pay s étranger, que ce 
bureau d'agence a établi, sous les auspices et 
et U protection de personnes jouissuit dans ce 
pays d'une grande considération, une corres­
pondance régulière avec les premiers banquiers, 
dans Its premiers ports et villes capitdes d s 
gouvernemens étrangers en relation de com­
merce avec les Etats-Unis ; par l'entremise des-

ÏL s.Mi^igi é annonce aux non hreux s.mi-- 
c.ipteuts a sou “ Tu vit r’sü» lk» i.vus 

ClviLLis*' qu il a di-p >sé de «ou m mus ut t i. 
faveur de M. Lmlgrr Duvernay. imprimeur 
qui de cette date est seul autorisé a tee voir 
le uioutant des sotiscr’ptions et a eu donner 
reçu.

H. DESRIVILKES BEAUBIEN. 
Montré»l .1 Novembre IgSI.

AVI' AUX I NTREPRFM URS.

ÎES Son-.» gné* Syu.lic. île "t. Georg* d« 
j Kak mua, C^•l^t»• de Huron ki. leg de 

meut autorisé* par le i ommissaires, infoimeni 
les eut; « preneur» qu’iE recevror.t de» pr p . i 
lion» pir écrit d’ici tu •*!/<• de Jinvur pro- 
eii.iin, auq itl jour elle» seront onveile» et cel­
les qui p.iattio.it le plu* avan’r.gc. *c* poui U 

t pubTc, ». r"iit i.cccpUc». et en coiikqueuce il 
»ei-. fait des mau hes <i.icoulni« pr. vuoncs » i- 
jfts a l'homologati.ni u« » Commis» lire» pont 

; lesotivrages qui suivent, ».0.0.1 :—
Une Eglise de 120 pied- sur 45. avec «leiiv 

GnapcU -s saillantes, une Sacristie de 32 jiieds 
sur la Uigeur du > «nctuaire, et un pr b.te-c 

' y attenant de -K) pieds sur :12 tk* largue, r, le 
tout mesure Ir mç »i.e et de dedans. n d« d 

l'ouU la charpenterie et la nicnui.stiie tint 
de F Eglise ( le clocher, la voûte et les bmc» 
exceptés ) et de li Sacristie, que du presbytère 
qui sera divisé en I igemeu* convenables.

Les eutrcpreiieiirs fourniront deux cautions 
solvable» cl s didaires pour la due exécution «le 
tout marché ou contrat basé sur les dite* pro­
positions.

St. Geotge de Kakomu,
( *s'};i'é )

J, M. MA DR \N Pire, ». DIONNF syml 
P. ROM M ANE Es. M. MARLOUX
D. f SAtNDON L. C. f EORTltR

25 Novembre 1831.

U M LS
nient de Daine*.

Parti s de j. uin * p. r-3 Mercredi ot Samed 
l’après niUli, dep.ua t".i ^l••llrl jn-qu’à cinq.

Partie .U Qn.'d.iÜ.- I - ih.I.-m inèine* jours de- 
pli'* hud hein h jnsqn’à «

l'hmnb..'-.'•purée par ÏF. •'aitpnmrnt privé aç.||e. 
ment, et qu'on mira ù t^l1l,*• heure du jour.

L.-çons «lorieé* - av1 e dualité .iuus les Krnl.s 
et daiM le» famille*, jusqu'à 15 nulle* d>- Quét.er.

l>u pourra *» pmeurer la r arte du* prix en «ad- 
(lre**aot ù l’Académie.

11* r»«*t bre 1831.

da-
iie rit, nn Me. l'rsulc, 
Panel, Lr uyer, où ila 

avec propreté et ponc-

Quélveo lt> liecemure ........ .......... ,------- . »
-------------------—---------------- j--------------- -------- quelles, les reclamation* valides qui pourront
WN a besoin immé liatemant uans la Paroi**.' d‘* m’être confiées seront expédiées pour être ré- 
™ St. An'oine de U B aie du Fèhvredun MM or.^e* et recouvrées d'une manière promple et 

IVE-'M.E qui pm -.so enseigner la Lncture, cfftClive . pOUrvu quc le» titres de réclaman*

(TlUNr.FMr.NT UK K B 1- 
y PKNCK.— Les AOOtfi- 
gin * demandent à informer 

I. ui * pratiques et le publie, 
Y* qu* - <*nt tran»|)orté leur 

M XVI F XCTl UE de VOI- 
ÏS 11 R FT, à leur Nouvel 

blis
à la porie voisine «le P 
recevront et « xé uteronl , , ,
tualité tou* !.-.* m lr. - .1 ait d -u-rotit favorisés. I.** 
*.*tis*igncs croient pouvoir avancer que leur* voitu- 
ro* l’eiiii.ort* ii.nt '.>n* le rapport rie Iflégance el rie 
la force *ur trade r*-l'c- qu'on peut finre en Cnntds.

N. B. Ke*^.rts d. toite - «te l’ai'» et réputé*, 
\ >iliir.‘>. peint urées f*c N.\ d<* la meilleure la'Oi 
et au\ j n\ le* plus ni'ulé « *. Il* peuvent rue dre 
.lr* ced.ii'es en re’itise, avant un vaste bûliin.*!.!.!'?- 
tint* à cette fin, et il* * n prendront le plu* grar 
soin. G INGRAS ft DIV Vr ER.

if létu « 17 Mal 1831.
X F. \ I * R F, \ CF/rrE IMPRIMERIE — 

e* MESSES r r OFFK • 4 di St. DAMIEN rr
p, Sr. BERN XRD, imprimé**'»» In dirertionde 
Sa Grand* tir, Monst»|oneur PEvèque de Québec.

5 Oclrd.re, LiJl.
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effective ; pourvu <jue le» titres de reelamans 

( -en> soient acc«nnp4gné*des pièces justifk..E.c;., et
m*r PA » /! n* s-ra.t'préféré. On ex.go qu'ilait procuration pa*see devant l’autorité com-

-• * lf etqi'dait petente, attestée par le gouverneur de I état et 
du territoire où elle sera exécutée, légalist e par 
le consul étranger.

Ayant aussi établi une correspondance sem­
blables par tous le» Etrts-Uni» et dans les poa- 
sessions ai g!ais»es en Amérique, on recevra é- 
gdement le» réclamations a recouvrer dans ce- 
parages soit par des Américains ou étrangers 

( >n exécutera au>si avecpor ctualité et facili­
té, tout ordre pour placement de fond* sur hy­
pothèque, achat de fond publics et souscription 
aux canaux de»états de New-York, Pensylva- 
nie, Ohio, &c.

Toutes communications adressées à cette a- 
geuce dans les cas ou un examen des p'picrs, 
une recherche aux archives ou l’intervention de 
la loi ser lient nécessaires, devront être accompa­
gnées d'une remise de fonds suffisante pour 
défrayer les dépenses et déboursés préliminai­
res : les lettres devront être affranchies.

AARON A PA LM FR,

i’U'v, I * pre nier» principa* de l’Arithmétique 
lu Gram n lire Française ; celui pu p .orrait en 
2;iqr FA 14! n* * Tait préféré. t);i 
b » ri •* m o irs.qu’il » >it cath rlipj . ,
bm •* roomii aaaJattonv. S’alrcsser au Syndic 
usais né,

b FOtTRNIF.R Ptre,

' AVIS AUX AUBERGISTES,
4»ion Trimestrielle de la piix, octobre 1831.

)RI)ONNE’. Qu'il»oitdonné avis public 
par 1 js Greffier* de lu paix dans les.papiers 

b'ici «le lr ville, que toutes les demandes 
ur lice t .8 d'aubergiste s?ront prises sous 
tisi lér ition à i t séance prochaine d**s Mugis- 
tts dans la «esvion trimestrielle générale en 
nvier proclitin.

Certifié-
GREEN & PERRAULT. G. de Paix

o nment reçue et à vendre 
NE petit.* boite contenant 

Gallon d’Or et d’A rirent, 
Frange» do. do. 
Limaçons

J. C. RL» Fl-

par le boussmé

• • • « r» fj a A.** i|r Ci*.

BU URL de l’Ilc aux t«iue« '.t .J.- Kumourauka 
XIN de Madère 1 O. Oporto, et Sherry,
G K.NI EX KL en barr que»,
A1ADKJLUS Ker*.

S’a..r •*-« r à CHARLES POSTON.
Rue .le* Fo*-é“ pi» - nu l'.t-a a foi»,
j 3 Dr cembr 1 ^ n

LOEEK l.»u. r le pr uiier de MAI pro- 
^ * f ral! Em chain, la inaisoii du -•».u**i<rné ni'* nie 

Urr*ute, avec Cour, Jardin, Ha..garde! Heurte.—Lu 
maison «Picià celle > p<M|iie va être romplèteinene 
refaite dans le gout moderne Mjivant des plans 
dev.» que l’on communiquera volnntier».

FUI. FAN ET.
Québec 28 Oct. 1831

fl. soiisaign.!* AREHL 
A l'E< TE, SCULPTEUR 
et STATU VIRE prend la liberté 

d’informer le public et Mcuar.-, 
le» C’nrés en particulier, qu‘ii 
vient d'ouvrir rue St. Fluvien 
Haute-V ille de Québec, prés du 

_ _ ^ w Cimetière des Picoté», un Atelier
où il se propose d'exécuter toutes les pièce* et mor­
ceaux de Sculpture»Architecture et Dorure qui pour­
ront lui être demandés. Mr. B. ose se flatter qu*a- 
près avoir travaille quinze années comme Contre- 
maître chez un de» meilleurs Mnitre» du pays, « et 
avantage lui méritera l‘encouragement de tou» tiux 
qui ont lu* connaissances «le son Xrt.

L. T. BERLINGUET,
Architecte.

QuébccOe. Nov., «1
É coi Je Di j soirT

■MIT F. H. ANDREW commencera 
JTi * du »"ir t.evni prochain.

Rue Sic. iléiêne. ^0 septcmb.c.

CONDITIONS DE CE JOURNAL
Lft Canadibn »«• publi» deux lois par semai i’’. 

te Mercredi et le Samedi dun* l’après-midi. 
prix de l’nlnrunement • *t de quatre piastres par si- 
née, ..uire !. » frai» de poste. Ceux qui v.n^ 't 
d.Hcouliiiuor, obligé» d’en rlonner avis un moi*
avani l’expiration du terme de, l’nbonnen..a T1 
est de six in..i», et pav r leor* arrérages, autrem'*n 
il» seront censés continuer un autre »éni* sue. 
lettre», paquet», argent, correspoiidanco» 
vent être a.lressé» francs de port, a ] '
au Bureau du Journal, No. 11, rue l.amon .q .
Basse Ville. ------------

PRIX DF. 8 \ N NONCES.
Six ligne* et nu des?1 U» 2s. et pour chae,U 

lion subséquente 6 deniers courant. , ...
Douze et an dessous 3s. et 8 denier* co 'ta I* 

ehaqne insertion subséquente. .
Au dessus de douze ligne? 3 deniers par ft ■ 

un denier pour chaque insertion snb^q»^^
ICT-Les annonces non aerompnenée» ^ ^ 

sont publié.'S jusqu’à ce «ju d soit d.iiin ^ ^ ^ 
discontinue* l’insertion. On traite «le K: ^ 
pour les annonce» fiéqucntes et «J «|,,«‘ " 1 .1,1^1
due, ainsi que pour cille» qui doivent ê»n P 
pendant longtemps.
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